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V R il D TE S En qualité d'enfants tout spécialement | PEINTURE, FLEURS 
A - ] | favorisées de votre paternelle | : i ‘ 
L LL 1 le votre paternelle sollicitude, ler prix, R. Bédard ; 2me prix, R. Bélan- 
Monseigneur, nous sommes heureuses de | ger 
pouvoir offrir à Votre Grandeur, comme 


mm. manne LE pe 


GRAND MAGASIN POPULAIRE 


De Les 


Saunt-Bonitace, = L 


sit, R. Bélanger, Cours anglais —1st prize, | Géographie—Cours français—ler prix, 
A. Bertrand; ?nd prize, R. Bélanger ; ac-| O. Goulet ; 2me prix, M. B. Piché ; acces- 
cessit, C. Jean. |sit, A Bédard. Cours anglais—lst prize, 
Caïlligraphie— Cours français— ter prix, J FF Erwin, ?nd prize, F. Hudson, 
Turenne , ex æquo, M. J. Dumesnil; ?me Dessin linéaire — Cours français — ler 
prix, E. Branchaud ; accessit, C. Jean, R. prix, F. Hudson, ex æquo, L. Marion ; 
a Jr des sacrifices et les senc qu'elle | Prix, M. Vincent. Bélanger. | 2me-prix, E. Trigalgish, F. Roy ; accessit, 
vous coûte, ne peut trouver d'équilibre que | Arithmétique—Cours français—ler prix, | O. Goulet, 
dans la Divine Balance, seule digne de por- | SEXFENR DIVISION R. A. Mondor ; 2me prix, E. Branchaud ; | 
ter aux pieds du Très-Haut la noble cause |  Excellence— Au cours français et an- accessit, C. Jean. | Excellence—Cours français et anglais— 
glais—Delle E. Cyr. Histoire du Canada —Cours français—1er | Delle A. Branchaud. 
Catéchisme de Persévérance= Cours an- | prix, J. Turenne ; ex æquo, A. Bertrand Assiduité—ler prix, M, A. Laurendean ; 
?2me prix, M. L. Couture ; 3me prix, A. Dé. 


DESSIN AU CRAYON 
Prix, R. Blais. 
SHORT HANXD WRITING 


| DISTRIBUTION SOLENNELLE DES PRIX 

PIIANEUF, —- 

Au Pensionnat de Saint-Boniface, 
30 Juin 1893 


hommage de respect et de reconnaissance, 


les prémices de notre instruction qui, pesée 


Manitoba. 


TROISIÈME DIVISION 


———  IMPORTATEUR = ——— 


PROGRAMME 


" « ‘#2 à Y= | | que vous défendez si puissamment. 
[ ) uX Le (! IE Fr \ Q EE Cantate— Les Vacances... ….…. Laurent Oh ! merci, Mongeigneur, notre faible 
| | } 1 à ) 3 Piano—La Norma..….….....…...….… Leybach | voix <’honore d'être 1: fidèle écho de la 


M. 


-__PROVISIONS, 


Etc. Ete. 


PHANEUTR invite ses pratiques de Saint-Boniface et des campagnes environ- 
nantes et tout spécialement les communautés religieuses à venir lui faire une visite. 


TOUJOURS DES MARCHANDISES NOUVELLES. 
RIEN DE VIEUX, RIEN D'AVARIÉ. 


Delles E, Cyr, A, Gingras, A. Kittson. 
Proclamation des certificats d'étude obte- 
nus, de 1ère classe dans les deux langues, 
par les cinq élèves de la 7ème division, 
Delles B. Kéroack, R. Beaupré, Rég. 
Blais, A. Genthon, M. Erwin, finissant le 
cours ordinaire du programme. 
Song—Hail Festal Morning... Auber 
Lecture du Palmare et distribution des prix. 
Adresse—Composition de Delle B. Kéroack. 
God save the Queen. 
La 7ème division ayant, les 19, 20 et 21, 
passé par écrit ses examens, conduits par 
les Révds MM. J. Messier et Cloutier ainsi 


plus filiale gratitude sur cette terre de vos 
bienfaits. 

Merci à Vous Révérends Pères dont le 
touchant dévouement à notre égard ouvre 
nos jeunes cœurs à l'espérance et à tout le 
bonheur qu’elle inspire, 

Merci encore Maïitresses bien Chères qui 
nous apprenez à gravir la pente, si raide et 
si diflicile de Ja vie... Merci tendres pa- 
rents de tout ce bonheur que vous augmen- 
tez en le j'artageant si amplement. 

Reconnaissance à Vous Mesdames et 
Messieurs, amis distingués de l'Instruction, 


glais—1st prize, A. Kitison; exx-quo, E. | 2m prix, A. Samson ; accessit, L. Béli- 


Martin, M. Vincent, A. Despars; 2nd 
prize, A. Pélissier, C. Pike, À. Gingras. 

Syntaxe et exercices correspor dants— 
Cours français— ler prix, A. Kéroack ; ex- 
æpuo, E. Martin, À. Kittson ; 2me prix, M 
Vincent, exæquo, A. Pélissier, A. Gin- 
gras; accessit, A. Despars. Cours an- 
glais—lst prize, À. Kittson, A. Despars- 
M. Vincent; 2nd prize, A. Pélissier, À. 
Gingras, A. Kéroack, E. Martin, 

Analyse grammaticale et logique— Cours 
français—ler prix, A. Kitison ; ex a quo, A. 
Gingras, M. Vincent, A. Pélissier, A. Ké- 


veau. Cours anglais—lst prize, L. Tri- 
galgish ; ex æquo, R. Bélanger ; ?nd prise, 
A. Marion ; accessit, E. Branchaud. 

| Grammaire et exercices correspondants 
—Cours français—ler prix, J. Turenne 


gin. Cours anglais—1st prize, A. Ber- 
trand ; 2nd prize, J. Turenne ; accessit, A. 
Parent. 

Analyse et orthographe-—Cours français 

| gra} Ç 
ler prix, J. Turenne : 2me prix, M. Bé- 
durd ; accessit, T. Parent, Cours anglais 
LA 
—1st prize, S. Trigalgish ; 2nd prize, S. 4. 
I galg l 


| 


souris. 

Catéchisme—Cours français— ler prix, A. 
Granger ; ex æquo, J. Martin ; 2me prix, V. 
Lessard, O. Parenteau ; accessit, M. Dubue 
Cours anglais—tst prise, F. Tucker, ?nd 


Useful knowledge — Cours anglais — 1st 


| prize, G. Poulin, ex æquo, F. Tucker ; 2nd 


prize, A Liésourdis, V. Lessard ; accessit, 
L Dussauh. 
Epellation et détinition—Cours français— 


= prix, R A. Mondor . accessit, N. Bé- | prize, À. Branchaud ; accessit, À. Balsillie, 
| 


ler prix, 4. Kéroack ; ex æquo, A. Désour- 
dis, M. A. Guichon ; ?me prix, M. Blon- 


comme de la plus noble cause digne de vos | roack : 2me prix, E. Martin, ex a quo, A. deau, E. Mathelsky, Cours anglais-—1lst 
prize, F. Tucker ; ex wquo, M. Dubue ; ?nd 
prize, J. Martin, S. Arpin ; accessit, E. Bal- 
sillie. 

Lecture—Cours français—ler prix, d. 
Martin ; ex æquo, A. L'Evêque, A. Mon- 
dor ,; 2me prix, A. Larocque, M A. Gui- 
chon ; accessit, M. Couture, Cours an- 
glais—1st prize, F. Tucker ; ex æwquo, M. 
Dubuc, M. Moore, B. Robinson ; 2nd prise, 
J. Dimond, M, Rlondean ;: accessit, L. Dus. 
saut. 

Ecriture—Cours français—ler prix, A. 
Granger ; ex æquo, S. J. Lagimodière , 
2me prix, S. Arpin, M. L. Couture ; acces- 
sit, E. Balsillie, 

Arithmétique-——C'ônrs français—ler prix, 
A. Lévèque ; ex æquo, M. À. Laurendeau, 
A. Kéroack ; 2me prix, E. Mathelsky, O, 
Parenteau ; accessit, G. Bédard. Cours 


Un assortiment considérable de Provisions: =FARINE, BEURRE, OŒUFS FRAIS, | Isbister : accessit, A. Marion. 
JAMBONS DE CHICAGO, BACON, Etc. Aussi un assortiment varié de VAISSELLE, | 4e M. Lloyd, a obtenu les résultats sui- 
POTS A BOUQUETS, POTS À BEURRE, Etc, . vants : 


Certificat de ère clasee daas les deux 


neur de votre présence nous la fait appré- | lin, L. Bégin. Cours anglais—1st prize, 
cier davantage et double la valeur des pré- | E.‘Mäartin, A. Kittson, A. Despars, A. Pé- 


L. Béliveau ; 2me prix, M. 4. Dumesnil ; 
accessit, A. Parent, R. Bélanger. Cours 
anglais—1st prize, R. Belanger ;: 2nd prize, 
S. Trigalgish ; accessit, E. Branchaud. 
Géographie et cartographie— Cours fran- 


LES JARDINIERS TROUVERONT À CETTE MAISON TOUTES LES GRAINES | langues et nombre de points en moyenne 


DE LEGUMES ET DE FLEURS QU'ILS PEUVENT DESIRER. sonne ht doit 
: : mess françaises, comme seuil, savoir : 


Delle B. Kéroack, 775. 
Delle R. Beaupré, 774. 
Delle KR. Blais, 76. 
Delle A. Genthon, 72 
Delle M. Erwin, 724. 


cieuses récompenses qui viennent de nous | lissier, À. Gingras ; 2me prix, A. Keroack, 
être distribuées si généreusement. | M. Vincent, C. Pike, L. Poulin ; accessit, 

Que Votre Bénédiction, Monseigneur, | L. Bégin. M. Cinq-Mars. 
daigne couronner le bonheur de ce grand | Orthographe—Cours français—ler prix, 
jour, et nous préparer au passage quelque- | M. Vincent ; ex æquo, A. Pélissier, E. Mar- 
tin, A. Kéroack, A. Kittson, A. Gingras ; 
2me prix, M. Cinq Mars, A. Despars * ac- 
cessit, L. Poulin, L. Bégin, R. Bédard. 
Cours anglais—1st prize, A. Gingras, C. 
Pike, A. Pélissier, M Vincent, À. Kittson, 
A. Kéroack, E. Martin; 2nd prize, M. 
Cinq-Mars, L. Poulin. 

Physique et géométrie—Cours anglais— 
ist prize, A. Despars, M. Vincent, E Mar- 


tin, À Kittson, À. Gingras: 2nd prize, C. 
son gran 1 vicaire le Rev. Père Allard, du Pike, A. Pélissier 


çais—ler prix, A. Samson ; 2me prix, S. J 
M. Phaneuf se fera toujours un plaisir de faire voir ses marchandises, que l’on 


veuille ou ne veuille pas acheter, N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


A. PHANEUF, 


Ancienne Maison Despars, - 


3m 172-1 


Isbister ; accessit, A. Parent, Cours an- 

glais—1st prize, S. Trigalgish ; ?nd prize, 

R. Bélanger ; accessit, E. Branchaud. 
Dessin linéaire — Cours français — ler 


fois dangereux, dit-on, des vahnces. 


Saint-Boniface, 30 juin 1893. 


Les quelques mots de reconnaissance et 
d'appréciation de l'étude dans la bouche 
d'une enfant devinrent pius touchants dans 
la situation actuelle de nos écoles catho- 
liques et nrovoquèrent des applaudisse 


prix, S. Trigalgish . 2me prix, R. Bélan- 
ger ;, accessit, C. Jean. 


Voici le texte de l'adresse mentionnée 
Avenue Provencher. dans le programme : 
Monseigneur, 
Révérends Pères, 
Mesdames et Messieurs. 


Diligence et thèmes—ler prix, M. J. Du- 
mesnil ; 2me prix, A. Samson. 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 


Vice-Président. 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr, 
Président. 


LA COMPAGNIE D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


Déclamation—ler prix, A. Bertrand 
?2me prix, R. A. Mondor , accessit, S,. J, 


Isbisier, 


ments de l'imposant auditoire que prési- 
dait Sa Grandeur Monseigneur, assisté de 


Comme les oiseaux, nous chantons aussi 


. accessit, L. Poulin. QUATRIÈME DIVISION, 


“The North West Fire Insurance Co’y of Manitoba.” 


Orwanisee en 1888. 


Capital autorisé - - . F _- : | 
Déposé au souvernément de Manitoba - L à 
Actif en argent - . ; : - . _ 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


ete. , on sus du fou et de la foudre, et cela au même taux. 


Cette compagnie accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 


cela oat nécessaire. 


M. dos. T., Dumouchel, agent de la compagnie, et ben connu du public, se entr 
toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernan 


toute affaire d'assurance. 


QG. W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire ot Gérant. \ 


Nos. 375 et 377 ue Principale, Winnipeg. 


la 181249 


J0S. T. DUMOUCHEL, 
Agent voyageur 


SANTÉ POUR TOUS !! 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que toute autre 
compagnie faisant affaires dans cette province, 


aujourd'hui notre cri d'allégresse, qui n'est 
certes pas aussi mélodieux que leur doux 
ramage, mais il exprime bien tout notre 
bonheur. Vivent les vacances. avons- 
hous chanté il y a un instant! Et qui 
pourrait dire combien de fois depuis le le- 
ver de l’aurore cette joyeuse exclamation:a 
retenti dans notre couvent. 

Les vacances !.. mot magique et char. 
mant qui fait palpiter nos cœurs et dessine 
sur les lèvres de la jeune pensionnaire un 
gai sourire, Quelques-unes y voient la li- 
berté ; d’autres, les plaisirs les prome- 
nades, les excursions champetres ; tout leur 
sourit, tout est bonheur pour elles, mais 
pour les finissantes, que signifie le mot va- 
cances ? C'est le signal de l'adieu aux 


joies pures du passé, aux maitresses bien- 


aimées appelées à si juste titre les mentors 
dévoués de notre heureuse Jeunesse. 

Adieu encore à ce béni sanctuaire qui 
abrite l'Eternel et ses enfants privilégiées ! 
Dirons-nous aussi adieu à ces livres inspi- 
rateurs, où nous puisons la science et l’a- 
mour du bon Dieu ? 


Rév. J. Messier, des Révs. Pères Hudon et 
Drummond, SJ , des Révs A. A. Cherrier, 
G. J. Lajeunesse, E. Rocan, J. Gauthier. 
On remarquait aussi leurs honneurs les 
juges Dubuc et Prud'homme, le docteur 
Lambert, le professeur Salé, ainsi qu'un 
grand nombre de parents doublement heu- 
reux des témoignages de satisfaction dont 
Monseigneur honora l'établissement, don- 
nant dans ce travail de l’une de ses élèves, 
des preuves évidentes de la solidité de l'ins 
truetion qu'on y reçoit, sans préjudice 


pour les beaux arts, puisque la musique 
vocale et instrumentale avaient déjà reçu 


les applaudissements de dignes appréciä- 
teurs. Ce qui doit encourager les parents, 
ajouta Sa Grandeur, à seconder les efforts 
et les talents d'enfants bien disposées à 
bénelicier de si grands avantages. 


RÉSUMÉ DU PALMYRÈES 
PRIX SPÉCIAUX 


Instruction religieuse, E. Cvr. 
Application générale, M. L. Alarvy. 


Lecture—Cours français—ler prix, A, 
Kittson : ex æquo, M. Cinq-Mars, A. Pé- 
lissier, E. Martin, L. Bégin ; 2me prix, C. 
Pike; accessit, L. Poulin. Cours anglais 
—1st prize, À. Kittson, C. Pike,; ?nd prize, 
A. Gingras, E. Martin, M. Vincent. 

Calligraphie—Cours français—ler prix 
M. Vincent, C. Pike, L. Begin, ?me prix, 
A. Gingras, A. Kérorck, E. Martin ; acces- 
sit, L. Poulin. 


sacrifices et de votre dévouement. L'hon- | Despars, M. Cinq-Mars ; accessit, L. P Composition— Cours français—ler prix, 


prix, A. Kittson ; 2me prix, M. Vincent, 
accessit, L. Poulin. 

Arithmétique—Cours français—ler prix, 
M. Vincent ; 2me prix, À. Despars ; acces- 
sit, L. Poulin. 

Géographie—Cours anglais—1st prize, 
E. Martin, M. Vincent, À. Kittson, A. Des- 
pars, À. Gingras ; 2nd prize, A. Pélissier, 
L. Poulin, C. Pike, R. Bédard, M. Cinq- 
Mars. 

Histoire du Canada—Cours anglais— 1st 


Excellence—Cours français et anglais— 
A. Beaupré. 

Assiluité— A, Bertrand, A. Morin. 

Catéchisme—Cours français—ler prix, 
A. McMillan ; ex æquo, A. Morin, F. Roy ; 
2me prix, R. A Laferrière, D. Boucher ; 
accessit, H. Lessard, A, B‘dard, Cours 
anglais—1st prize, H Tucker ; ex æquo, 
K. McCaffrey, ?nd prize, F. Hudson, E. 
Trigalgish ; accessit, N. Erwin. 


Epellation et défimition—Cours français 
—ler prix, A. Morin ; 2me prix, H. Tuc- 
ker ; accessit, V. Blondeau, Cours anglais 
—1st prise, K. McGaffrey ; ?nd prize, Lu- 
cie Marion ; accessit, E. Trigalgish. 

Lecture—ler prix, A. Morin. ?me prix, 
A. Bédard ; accessit, M. B. Piché. Cours 
anglais—1st prize, H. Tucker, 2nd prize, 
K. McCaffrey ; acc-ssit, N. Erwin. 

Ecriture—Cours français—ler prix, M 


os 


anglais—1st prize, F. Tucker, accessit, 
M. Moore. 

Histoire sainte—Cours français--ler prix, 
J. Martin , ex æquo, M, À. Laurendeau, S, 
Arpin ; 2mwe prix, V. Lessard, J, Dimond, 
Cours anglais—tet prize, F, Tucker : 2nd 
prize, K. Balsillie ; accessit, M. Moore, 

Grammaire, orthographe, analyse-Cours 
français—1ler px, G@. Poulin, À Granger , 
2me prix, M. A. Guichon, À. Mondor, A. 
H. Parent ; accessit, V. Masse. Cours an- 
glais—tst prise, F. Tucker ; ex quo, M. 
Dubuc ; Znd prize, À. Mondor,S. Aryin, 
J. Dimond : accessit, L. Dusseault. 

Géographie—Cours français—ler prix, C, 
Milord ; ex wquo, À. H. Parent ; ?2me prix, 
accessit, G. Bédard Conrs anglais-—1st 
prise, F. Tucker; 2me prix, M. Dubue ; 
acvessit, E. Balsillie, 

Delle V. Boucher à mérité une mention 
spéciale d'application dans les deux lan- 
gues pour trois mois de classe. 


DEUXIÈME DIVISION, 


B. Piché ; ex æquo, L. Marion, F. Hudson ; Excellence—Cours français et anglais 
M. L. Prud'homme 

Catéchisme—Cours français—tler prix, 
A. Rodrigue , ex æquo, B, Fafurd ; ?me 
prix, M. Healy, A. Bremner, accessit, M. 
Gilhoy. Cours anglais—1st prize, E. Mar. 
tineau ; 2me prix, J. Burwash 

Connaissances utiles—Cours français 


ler prix, J. Jobin , ?2me prix, D, Thérien- 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


Purifient le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


Economie domestique, M. I. Dumesnil. prize, M. Vincent, À. Gingras, E. Martin, 


Couture et Broderie, E. Cyr. A. Kéroack ; 2nd prize, A. Kitison, A. Pé- 
ler prix de broderie sur net, A. Parent; | jissier. 


Oh ! belles années du matin de la vie, 
comme vous vous êtes écoulées rapide- 


2me prix. E. Trigaigish, R. A. Laterrière 
Calcul—Cours français—ler prix, R. A. 

ment, à peine nous sommes-nous apercu 

de votre passage, que déjà vous avez fui | 2me prix, Jane McKay. 

loin derrière nous. Mais que dis-je ? Pour- ler prix de tricot et ouvrage de goût, M. 

Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss | quoi assombrir un ciel si serein ? Pourquoi 1. Dumesnil. | 

inestimables dans toutes les maladies particulières au Sexe Féminin de tout âge. dire adieu à notre cher couvent ? Rien ne ler prix de raccommodage, E. Bran- 
Pour les enfants ainsi que pour. les personnes âgées sont invaluables, nous empèche de les faire revivre ces an- chaud ; 2me prix, A. Danthorn. 


Laferrière ; ex æquo, A. McMillan , ?me 
prix, L. Marion, A. Bédard. Cours anglais 
—1st prize, H. Tucker, ?nd prize, E. Tni- 
galgish. 

Histoire—Cours français—ler prix, D. 


CINQUIÈME DIVISION 
Excellence — Au Cours français et An- 
glais—Delle A. Laurendeau. 
Assiduité—ler prix, A. Laurendeau ; ?me 


prix, À. Bertrand. Boucher ;, ex æquo, A. Bertrand ; 2me prix, 


L'ONGUENT nées marquées au cachet du plus pur bon- ler prix de repassage, A Marion. Catéchisme—Cours français—ler prix, A. | M. Térenne; accessit, A. M rin. Cours | Cours anglais—1st prix, E. Dunthorn, 
mède infuillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins Blessares | heur. Bien qu'en réalité, nous ayons ter- MUSIQUE Bertrand ; ex æquo, E. Decaire, J. Turenne, |anglais—1st prize, H. Tucker ; ex æquo, Epellation et définition—Cours français 
) un re jt à | f : : 3 | ; ati n F £ H « 1 ( » 24 e » Ê .(" , € » è e ‘ Va 0 
re Anciennes, Plaies er Ulcères,. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, miné le cours ordinaire de notre pro- 6me division, E. Cyr. A. Samson, M. L. Alary, L. Béliveau ; 2me|K. McCaffrey , 2nd prize, E. Trigalgish , | —1er prix, E Bédard, ?me prix, L. Des- 
L , + 


Et pour tous les Dérangements «te la Poitrine il est de mème sans égal. 


LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 
shit LES RHUMES, LA TOUX, 


Gon‘lements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour fois peut-être, pagyl de sommes mpebet: 

les membres contractés et jointures raides il agit comme un charme, car cette intime conviction nous rappelle 
avec un attrait irrésistible, à l'heureux 
rendez-vous scolaire qui convie aux doux 
plaisirs de l'intelligence, les jeunes amies 


prix, A. Parent, C. Jean, N. Bégin ; acces. 
sit, F. Parent. Cours anglais—1st prize,S. 
Trigalgish ; 2nd prize, R. Bélanger ; acces- 
sit, A. Marion. 

Connaissances utiles— Cours francais— | H. Lessard. Cours anglais—1st prise, E. 
ler prix, R. A: Mondor , ex ajuo, A. Ber-!|Trigalgish, ex quo, H. Tucker, ?2nd 
trand ; 2me prix, S. J. Isbister, A. Samson ; | prize, F. Hudson ; accessit, K. McCaffrey. 
accessit, R. Bélanger, E. Decaire. Cours 


gramme, Dieu merci, nous avons appris accessil, F. Hudson. 
qu'il nous reste encore une infinité de 


choses à apprendre, et pour la première 


5me division, A. Kittson, A. Gingras. 
&4me division, A. Despars, R. Bédard. 
3me division, E. Branchaud. 

2me division, M. I. Dumesnil. 

ire division, A. Parent. 

Cours préparatoire, A. Branchaud. 


roches, Cours anglais—1st prize, QG. Moore ; 
2nd prize, A. Gelley. 

Lecture—Cours français—ler prix, A, 
Marion , ex wquo, d. Poirier, K, Louzon, 
M. L. Desroches. Cours anglais—1st prize, 


Grammaire, orthographe el analvse— 
Cours français—ler prix, F Roy ; ex arquo, 


Cartograplue—ler prix, A. Gingras, E. Usefui knowledge—1st prize, H. Tucker, 
Martin ; 2me prix, L. Poulin, C. Pike, E. Trigalgish ; ?nd prize, L. Marion, A 

Tenue des livres—Cours français— ler | McMillan ; accessit, M. B. Piché, 
O. Goulet; ?me prix, À. Bédard , accessit, 


G. Moore, ?2nd prize, B. Fafurd , accesait, 
C. St. Laurent 

Ecriture— Cours français—tler prix, A, 
Rodrigue ; ex quo, E. Senez, 2me prix, 


Cos Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, 
| MUSIQUE VOCALE . | 
Compositiog—Cours français—tler prix, 


anglais — ist prize, S. Trigalgish ; 2nd}|L. Marion, 2me prix, À Morin, accessit, 
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u NE ler prix, N. Hick, ?me prix, A. Kittson. 
Et se vendent à Ls.14d., 28. 9d., 4s. 6d., 1ls., 225, et 338. le Pot ou la Boite, et on peut de l'étude ou du véritable bonheur. 
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I 1 l'éti tte qui se trouve sur chaque Pot et Boite» mais, “ Au revoir ” avec la douce espé- ler prix, À. Kittson ; 2me prix, A. Gin- Lecture — Cours français — ler prix, A.| Tucker. 2me prix, L. Marion ; accessit, F. Calcul-—Cours français—ler prix, A. Ma- 
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EDOUARD GUILBAULT, 


(Successeur de la maison H. F. Despars.) 


> , 'e 
_—__ Poeles a Charbon.—— Poeles à Bois.—— 


IMPORTATEUR DE-—— | 


Ferblanterie, Huiles, Vernis, Peintures, 
Meubles, Verrerie, Lampes, || 


INSTRUMENTS D'AGRICULTURE, FIL A CLOTURE. 
WAGONS, HARNAIS DOUBLES ET SIMPLES, Erc., Erc. | 


0: ZT 


£ 1 * 
‘tant assuré l'agence des 
célèbres poêles de la maison 


MOORE & C,r, 
De Hamilton, Ont., 


Mon assortiment sera un des 
| “onsidérables de la P 
plus considérables de la Pro- 
vince et le choix des plus va- 
riés. Ce département compren- 
dra tous les ustensiles de cui- 
sine, tant en 


FERBLANC, 
CUIVRE, 
GRANIT, Erc. 


e 
Ferronnerie, 
YANT fait l'acquisition du | 
À Magasin de Fer de M. H. 
F. Despars, j'informe mes amis | 
et le public en général, que je | 
devrai y transporter mon an- 


cien établissement et mon ate- 
lier, et j'ose espérer que mes 


Vous trouverez à cet établissement l’assortiment le plus complet des articles ci-haut mentionnés. Les marchands des 
paroisses environnantes, les entrepreneurs de bâtisses et les communautés religieuses ne peuvent faire mieux que de venir me 
faire une visite. Je tiendrai, comme par le passé, un atelier de première classe où je pourrai exécuter, sous le plus court 


délai et à DES PRIX RÉDUITS, tout ouvrage, tel que -— 


compatriotes me continueront 
| le bienveillant patronage qu'ils 
m'ont si généreusement accor- 
dé jusqu'ici. Etant bien déci- 
dé de faire comme par le pas- 
«6, tous mes efforts pour les 


0 
a erreteneeellemnemennr. 


Couverture en Ferblane et Tôle Galvanisée, Gouttières et Dalles. 
tisfaire | et de Système de Chauffage au Bois et au Charbon. 
SAUISIE e 


Posage de Paratonnerres | 
| 

o | 

| W&SPECIALITE: GRÉEMENT DE BEURRERIES ET FROMAGERIES.Ææ#ÿ | 


Je suis aussi agent pour la 
“ MANITOBA VENTILATED 
CLOSET CO Y.” 
Prix, 812.00. Catalogues four- 
nis sur demande. 


EDOUARD GUILBAULT. 
LIN VATINN. IQ VNOUI 


EDOUARD 


. Estimations données sur demande. Correspondance sollicitée. 
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Coin des Rues Provencher et Tache, Saint-Boniface, Man. 
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tosselin Cours anglais let prise, h: 
Martineau, KE Duanthorn 
Histoire Cours français er prix, 
“one N Clément, KE. Lambert. Cours 
umgluie1et prise, À Martineau and 
prise, J. Burwash. accessit, G. Moor 
| 
MIRE DIVIS « | 
Excellence--Conrs français et ingla ec. 1! 
belle E Prud homme, 


Asciduité… elle A. Laurendeau. 

iligence —Delle Fa Senes 

Catec} je | b &« francais ler prix | 
A. Pubue rx t B, Dospars. 2me prix 
M J St Laurent, E. Lessard, M. Hi, Ber- 
nier, À Laurendeanu 

Epellation- Cours traneats 
Marcoux, B. Buron, FE Bourque 
saut. - Cours anglais 1st pri40, A. Rvan 
ex mqno, B Baron. Eme prix, M lard. 

Lecture Cours francais ler prix, B 
Martin. ex quo, Y. Keroack. me prix, 
HO A Chamberiand, M Chen ,R A les 
card, E Bermet let prise 
FE Olden x quo, © Laroche 2nd prise 
V._ Verchoot, GC. lat he 

Henture Cours françme--ler prix, À 
Laurenudoau, €. Bermer, E. Odden 
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Ze Slanitoba. 


Mercredi, 5 Juillet 1599 
mrannenentnnmettentinet ects 


LE GRAND CONGRES NATIONAL 


ler prix, M. 
à Dus- 


urs anglais 


A l'occasion de la célébration de 
notre fète nationale de la Saint-Jean. 
Baptiste à Moutrèéal, il y à eu un 
congrès composé des delégués des 
sociétés nationales du Canada et des 
Etats Unis 

L'Association Saint-Jean-Baptiste 
de Manitoba était représentée à ce 


‘congrès par l'hon. sénateur Bernier 


et l'hon. A. A. C. LaRivière, député 
de l'rovencher, qui tous deux ont 
pris une part active aux délibéra 
hons 

Nous empruntons à nos confrères 
montréalais le compte rendu des dé- 
libérations touchant les écoles sépa- 
rées en général et les écoles de Ma- 
uitoba en particulier. Tous nos lec- 
teurs, qui sont des plus intéressés, le 
liront sans aucun doute avec un vif 
intérût 
LÉ MAINTIEN DE NOS ÉCOLES SÉPARÉES 


Le comité chargé d'étudier la con 
dition actuelle de nos écoles sépa- 
rées et les moyens de les maintenir 
sur unspied égal à celui des écoles 
vabliques ou communes, à tenu 
‘une des séances les plus impor 
tantes de tous le congrès. On y re. 
marquait M le Recorder DeMonti 
gny, rapporteur du comité, M. le 
incipal Archambault, l'hon. M. La- 
liviere, M. P., l'hon. M. le sénateur 
Bernier, M l'échevin Champagne. 
d'Ottawa, M. Demers, avocat, M. dE 1 
Tarte, M. P., M. l'abbé Cochard, vi- 
caire à Cornwall, Ont, M. l'abhé 
Chagnon, vicaire à Champlain, N.- 
Y, etc. 

M.de Montigny proposa que M. 
Archambault fut nommé comme 
président; ce qui fut accepté unani 
mement. M. Demers est secrétaire 
du comité. 

La condition des écoles séparées 
dans la province d'Ontario. telle fut 
d'abord la question dont s'occupa Île 
comité. M. Champagne expliqua au 
long les difficultés soulevées récem- 
ment au sein de la ville d'Ottawa, à 
cause du mode d'instruction en 
usage chez les Frères de la Doctrine 
chrétienne et ailleurs. M. Champa- 
gne prétend que, en général, l'ensei- 
gnement donné duns les écoles sé pa- 
rées d'Ottawa laisse beaucoup à dé- 
sirer, et que les études suivies dans 
les écoles publiques sont de beau- 
coup PPT à celles de nos 
écoles. 11 s'agit d'étudier les rai- 
sons de cette anomalie et d'apporter 
un remède à cet état de choses qui 
nous place dans une position infé- 
rieure sous le rapport de l'éducation 
pratique. On remarque, dit-il, qu'il 
n'y a pas, à proprement parler, un 
seul professeur de langue anglaise 
chez les Frères. Et les livres en 
usage sont à ce point surannés et 
hors de mode,que l'inspecteur du 
gouvernement à cru devoir interve- 
nir directement pour obvier à ce 
grave état de choses. M. Champa- 
gne se prononce en faveur du mode 
suivi aux Etats-Unis. 

L'hon. M. Lakivivre, après avoir 
fait remarquer que M. Champagne 
dèplaçait la question, qui ne s'appli- 
que pas à une localité particulière, 
mais au Canada tout entier, dit que 
nos écoles séparées sont aussi 
bonnes sous n'importe quel rapport 
que les écoles publiques. Il cite 
plusieurs exemples par lesquels il 
démontre que certains élèves, sortis 
avec tous les honneurs du High 
School, n'ont pu subir d'examens 
sérieux commettre une foule 
d'erreurs qui Prouvaient chez eux 
l'absence véritable d'üte bonne ins- 
truction. 

M.le curé de Cornwall dit qu'il 
faut de toute nécessité travailler à 
maintenir nos écoles séparées, car 
les abohr, ce serait abolir par là 
même nos institutions religieuses. 

Enfin, la æroposilion suivante est 
lue et soumise au comité par le se- 
crétaire 

‘“ Considérant que la constitution 
de la Puissance du Canada ayant 
consacré le privilège des écoles sé- 
parées et ayant permis aux catho- 
liques d'avoir leurs propres écoles, 
ilest du devoir de tous les Cana- 
diens français de travailler au main- 
tien de te principe.” 

Les questions de la contribution 
scolaire et des livres sont ensuite 
venues sur le tapis. M. Champagne 
dit que les livres mis entre les mains 
des enfants sont une source de dé- 
penses que ne peut rencontrer une 
onne partie de nos compatriotes. 
On leur impose l'obligation de chan- 
ger de livres tous les ans, et même 
plusieurs fois par année, dans cer- 
taines écoles. 

M. de Montigny demande si ces 
livres ne sont pas soumis à l'appro. 
bation des commissaires d'écoles. 

M. le vicaire Cochard répond dans 
l'affirmative ; mais, ajoute-til, quand 
il s'agit de livres français, la majo 
rité, qui est irlandaise, travaille de 
façon à faire prévaloir ses vues au 
détriment de nos compatriotes. 


sans 


d'energie de la part des Canadiens- 


comprendre que la législature d'On- 


voter comine les Irlandais qu'il est 


de l'intérôt vital de la nationalité de 


leurs enfants des livres 
[n'y a là qu'un manque 


donrer à 
francars. 


français, qu'il s'agit de combattre 
M. Champagne dit qu'il faut bien 


tario ne fait que tolérer l'enseigne- 
ment du français 

M Cochard répond que nos écoles 
sont un droit acquis qu'il fant con- 
server et défendre de toutes nos 
forces. , 

Apuèes avoir expliq'ié la position 
diflicile on se trouve l'ouvrier, que 
les taxes municipales et autres ac- 
cablent, le secrétaire ut, sons la 
dictée de M. Archambault, président. 
la deuxième proposition, que voici : 

& Considérant que l'éducation des 
enfants étant une matiere intêres- 
sant la société tonte entière, 1l est 
juste que les deniers prélevés pour 
l'éducation soient distribués en pro 
portion de la population scolaire en 
tre les catholiques et les protestants 
du Carada-” 

La question des livres qui à fait 
l'objet de la discussion a été longue 
et intéressante. On a été unanime 
à reconnaître que les écoles et col- 
lèges changent trop souvent de li- 
vres, ce qui occasionne trop de dé- 
penses pour l'ouvrier. On a adopté 
la proposition suivante : 

“ Le comité exprime le vœn que 
les livres d'écoles dans chaque mu: 
nicipalité devraient être uniformes 
et ire changés le moins souvent 
possible.” 

M. le juge de Montigny a voté 
seul contre l'adopuou de cette pro- 
position. 

A deux ou trois reprises un des 
délégués des Canadiens des Etats- 
Unis a tenté d'attirer l'attention du 
comté sur la proposition des écoles 
séparées aux Etats-Unis ; mais 1l fut 
déclaré que le congrès était pas 
chargé spécialement de cette étude. 

Les deux autres propositions sou- 
mises et adoptées à l'unanimité se 
lisent comme suit : 

‘: Considérant que c'est un devoir 
strict pour tous les Canadiens-fran- 
çais dans toutes leurs écoles et de 
prendre, pour atteindre ce but, tous 
les moyens que la loi leur recon- 
naît au Canada comme aux Etats- 
Unis. 

‘ Le comité exprime le vu que 
la classe des professeurs ou insti- 
tuteurs soit représentée an conseil 
de l'instruction publique, en confor 
mité des résolutions adoptées par la 
conference des instituteurs de Mont- 
réal et de Québec.” 


LES ÉCOLES DE MANITOBA 


C'est après l'adoption de cette ré- 
solution que M. 4. [Tarte est entré 
en scène. [la apporté beancoup de 
vigueur et de nerf à la discussion 
qui a été assez vive. La question 
des écoles du Manitoba a fourni le 
sujet au débat principal. MM. La. 
Kivivre, Tarte, Hernier et de Montk- 
goy y ont pris part M. le sénateur 
Bernier a été justement énergique 
dans ses remarques. 

M. de Montigny demande la signi 
fication des termes ‘‘ dans la lutte 
que font nos compatriotes du Mani: 
toba,” employés par M. Bernier. 1 
demande s'il est vrai, comme l'a dit 
certain Journal, que ses compatriotes 
sont parfaitement indifférents à la 
Hits que les Canadiens consi- 
dérent comme nationale 

M. Bernier se leva immédiatement 
our protester contre ceile assertion. 
dit: Ceci est faux. Personne plus 
que nous ne déplore la position dif. 
ficile où se trouvent nos coreli- 
g'onnaires du Manitoba. Cette ques- 
tion, qui menace de briser la Confé- 
dération, trouve des échos beaucoup 
plus sympathiques que dans laepro- 
vince de Québec, où l’on fait parade 
de tant de dévouement pour notre 
cause. Nous sommes venus ici pour 
recominander aux hommes de cœur 
et d'énergie de travailler ferme- 
ment, mais constitutionnellement, à 
la rerendication de nos droits. Cette 
question, qui assombrit l'avenir, doit 
ètre envisagée à la lumière du pa- 
triotisme ; devant elle doit dispa- 
raitre cet esprit de parti qui a fait 
notre ruine dans le passé, qui fait 
notre faiblesse actuellement et qui 
causera pentêtre notre ruine dans 
un avenir plus ou moins rapproché. 

Le vœu sincère et ardent de tous 
les Canadiens-français du Manitoba, 
continue M. Bermer, est d'obtenir 
par tous les moyens justes et possi- 
bles le droit d'avoir leurs écoles. Et 
vous, Canadiens français de la pro- 
vince de Québec, travaillez-vous sin 
cerement à nous aider dans la 
grande lutte que nous avons entre- 
prise? Voyons un peu. J'ai des 
preuves écrites que des membres in- 
fluents du clergé, des laiques distin- 
gués font tout en leur pouvoir pour 
détourner du Manitoba le courant 
de l'émigrauon française qui nous 
aiderait à lutter vaillamment. Bien 
plus, pendant que l'on distribuait à 
droite et à gauche des invitations à 
tous nos compatriotes de venir assis- 
ter à ces belles fêtes nationales, on 
nous laissait de côté, nous, les Cana- 
diens- français du Manitoba. C'est 
alors que l'hon. M. LaRivière et moi 
avons pris le parti de venir quand 
mème représenter la grande famille 
de l'Ouest laissée dans l'oubli. Ce 
ne sont pas des reproches que j'a- 
dresse, mais un simple fait que je 
coustate. Je ne crains pas de dire, 
messieurs, que l'avenir de notre race 
est au Manitoba. 

Notre lutte n'est peutêtre pas 
aussi bruyante que celle que font 
certaines personnes, mais elle est 
conslitutionnelle et pacifique, et 
c'est par ce moyen que nous comp- 
tons obtenir la victoire. 

M. Bernier ajoute qu'il ne doute 
de la sincérité de qui que ce soit. 

M Tarte: Je me suis prononcé 
contre l’émigration de nos compa- 
triotes au Manitoba en me disant : 
Pourquoi envoyer les Canadiens- 


français dans une province où ils ne 


| écoles ? 


M. de Montigny dit qu'il ne s'agit | peuvent seulement pas obtenir leurs 
alors que Ge faire comprendre aux 
Canadiens frar çus, qui out droit de 


? 


M. Bernier répond que c'est une 


erreur. Et là-dessus il exjlique com- 
ment les Canadiens-français pour- 
raient obtenir l'influence qui leur 
fait défaut, en créant une autre pro- 
vince dans l'Ouest, pouvant contre- 


balancer la puissance qu’acquièrent 


les Anglais. Le jour où nous aurons 
deux provinces francaises dans la 
Confédération, 


nous serons tout 


puissants. En isolant la province 


de Québec, vous êtes sûrs de tuer le 


prestige que vous pouvez exercer 
plus tard dans la Confédération. Ce 


que veulent nos ennemis, c'est écra- 


ser l'Est par l'Ouest, et ce que nous 
devons vouloir, c'est de lutter contre 
cette idée. 

La proposilion suivante est alors 
lue par M Bernier et adoptée una. 
nimement : 

“ Que conformément à cette dé- 
claration (comprise dans la première 
résolution citée plus haut, nous 
formons des vœux ardents pour le 
succes de la lutte que soutiennent 
ence moment, en faveur de leurs 
écoles, nos coreligionnaires de Ma- 
nitoba, auxquels le pacte constitn- 
tiounel, en vertu duquel cette: pro- 
vince estentrée dans la Confédera- 
tion, assurait indubitablement les 
droits que la législature scolaire de 
1S90 leur a enlevés.” 

Ceci terminait les procédés de 
dette séance du comité. 


A une assemblée subséquente du 
comité, les résolutions soumises par 
M. le Recorder de Montigny ont pa- 
ru acceptables à tous les membres 
du Congrès, et sur les propositions 
de l'honorable sénateur Bernier et 
de l'honorable M. Lakivière, MP, 
elles ont été d’abord reçues sujettes 
à discussion. 

M. le sénateur Bernier, en propo 
saut l'adoption Cu rapport du comité 
sur le maintien des écoles séparées, 
en à profité pour remercier le con- 
grès de l'intérêt qu il avait manites- 
té pour les catholiques du Manitoba. 
victimes d’une odieuse persécution. 
La sympathie des Canadiens-fran- 
Çais réunis à ce congrès, a-l-il ajouté, 
sera précieuse à leurs freres de 
l'Ouest. Nous avons besoin de leur 
appui et nous sommes certains, 
d'après les expressions de sentiments 
donnés par les hommes distingués 
qui out pris part aux délibérations 
du comité, que nous pouvons comp- 
ter sur eux. 

M. LakRivière appuie la proposi- 
tion. Lorsque je retournerai là-bas. 
dit-il. je dirai à mes concitoyens de 
Manitoba, ce que les Canadiens d'ici 
ont fait pour eux. Nous luttons 
avec toute l’énergié dont nous som- 
mes capables, mais aussi avec toute 
la prudence qu'imposent les circons- 
tances. Nous employons et emploie- 
rons jusqu’au bout tous les moyens 
que la loi et la constitution nous 
donnent pour nous faire obtenir nos 
droits. Et nous espérons pouvoir 
toujours compter sur la sympathie 
des catholiques de la province de 
Québec. f’eut être, un jour, seruus- 
nous obligés de venir leur deman- 
der un secours plus énergique, outre 
l'appui moral qu'ils nous donnent 
en ce momeut. Alors il ne s'agira 
plus d’une protestation morale. Il 
faudra un concours effectif par tous 
les moyens constitutionnels et lé- 
gaux. 

M. le recorder de Montigny, rap- 
porteur du comité des Ecoles Sépa- 
rées a alors été invité à présenter 
son rapport. M. de Montigny dans 
un éloquent discours a signalé l'im- 
portance des écoles catholiques tant 
au point de vue national qu'au point 
de vue social et religieux. 

M. Faille, de Indianapolis, qui 
n'est pas un abbé, comme on l’a dit 
dans quelques journaux, prétend 
que le catholicisme a progressé aux 
Etats Unis sous le régime des écoles 
où la religion n’est pas enseignée. 
Les écoles publiques, pour lui, ne 
sont pas un obstacle à la conserva- 
tion des principes religieux. 

M. Bernier: Je n'ai qu'un mot à 
répondre à M. Faille. D'après des 
statistiques dressées par des esprits 
sérieux, les catholiques des Etats 
Unis seraient maintenant 18 000,000, 
sans les retards apçortés à la propa- 
gation du catholicisme par les écoles 
neutres. 


A la séance de l'après-midi, M. 
Mercier s'est chargé de faire l'histo- 
rique de la controverse au sujet du 
maintien des écoles séparées au Ma- 
nitoba. 

Aucun aperçu nouveau n’a été 
donné par l'ex-premier ministre. La 
ieltre du vénérable Archevèque Ta- 
ché lui a fourni tous les renseigne- 
ments nécessaires à l’appui de la 
thèse que conservateurs et libéraux 
ont à cœur de faire prévaloir. 

Dans un long discours, M. Mercier 
a passé en revue les différents actes 
législatifs des gouvernements du 
pays. Il a cité la clanse 94 de l’Acte 
de l'Amérique Britannique du Nord, 
la section ?? de l’Acte de 1870 à Ma- 
nitoba. 

Il s'est appuyé surtout sur le droit 
qui découle de la législation et des 
faits, pour les catholiques du Mani. 
toba, d’avoir des écoles de leur 
choix. 

Le droit à l'enseignement libre, 
a-t-il dit, est un droit de l'humanité, 
qu'elle tient de sa nature. Aucnne 
loi ne peut détruire ce droit. Au Ma- 
nitoba, ce droit est reconnu par la 
loi. Les juges du Conseil Privé ont 
admis ce droit, mais ils out erré 
dans leur interprétation des faits. Il 
y a une différence entre la question 
qui a été soulevée au Nouveau- 
Brunswick et celle dont il s’agit au 
Manitoba. Au Nouveau-Brunswick, 
où, lors de la Consédération, les ca- 
tholiques étaient en nombre infime, 
le fait de l'existence des écoles sé- 
parées ne pouvait pas ètre constaté. 
Mais au Manitoba, lors de l'entrée 
dans la Confédération de cette pro: 
vince, les écoles séparées existaient 
de fait. Personne ne peut le nier. 


Au moment où se discutait la ques- 
tion des écoles séparées, Mgr Taché 


LE MANITOBA. 


voulant, pour son diocèse, prévenir 
de semblables difficultés, a fait adop- 
ter la clause 22 de l'Acte de Manito- 
ba. 1870. Le Conseil Privé n'a pas 
déclaré la dernivre loi de Manitoba 
inconstitutionnelle, sous le prétexte 
que le droit des catholiques n'était 
pas méconnu par cette loi. Les ca- 
tholiques ont dit :es juges de notre 
plus haut tribunal, peuvent avoir 
leurs écoles séparées, mais 1ls de- 
vront payer pows leur entretien. 

Ce jugement, déclare M. Mercier, 
est basé sur une mauvaise fiction. 
sur une mauvaise théorie du droit 
tel qu'on le concoit. L'exercice d’un 
droit doit être libre et saus entraves. 
Or, c'est mettre les catholiques de 
Manitoba dans l'impossibilité prati- 
que d’exercer leur droit à un ensei- 
gnement de leur choix, en les for- 
çant à payer deux fois pour les 
ecoles : pour les écoles publiques et 
communes d’abord, et ensuite pour 
les écoles séparées. 

M. Mercier ajoute qn'en soutenant 
cette thèse, il n’entend pas approu- 
ver en entier notre système d'éduca- 


tion. 1l a été l'ami du clérgé cepen- 
dant. Il l'a prouvé abondamment, 


trop quelquefois. et souvent à son 
détriment. Il faut des réformes dans 
l'enseignement. Nos enfants ne sont 
inférieurs à personne. Il leur faut 
une bonne éducation et une bonne 
instruction. 

Mais il n’y a pas à s'étonner des 
défauis de notre système d'éduca- 
tion. En fondant nos grandes mai- 
sons d'éducation, soutient M. Mer- 
cier, le clergé a eu l'intention de 
former des prètres et des jeunes lé- 
vites avant tout. Les collèges n'ont 
jamais été disposés à changer leur 
mode d'enseignement, parce que 
l'éducation et l'instruction qu'ils 
donnent sont tout à fait suffisantes à 
ceux qui se destinent à l’état ecclé- 
siastique. 

Mais dans le monde, on ne vit pas 
du grec et du latin. Il faut con- 
naître son arithmétique. Nos écoles 
élémertaires ont le mème défaut. Il 
faut les réformer. 

M. Mercier termine en disant qu'il 
est catholique, que le clergé a êté le 
conservateur de noire race, mais 
qu'il a des "devoirs à remplir envers 
nous. Le clergé, doit suivre notre 
mouvement national, s'il ne veut 
pas commettre un crime. L'absence, 
quand it s’agit de notre nationalité, 
est un crime, que cette absence soit 
celle des évèques ou des prêtres. 

Ici, déclare solennellement M. 
Mercier, il s’agit de braver les préju- 
gés. Nous ne serions pas dignes de 
siéger si nous ne blämions pas le 
crime.” 

M. Mercier soumet ensuite cette 
idée que si les catholiques de la pro- 
vince de Québec agissaient comme 
les protestants du Manitoba, la Con- 


fédération serait immédiatement 
brisée. S1 la province de Québec 


voulait imposer aux protestants les 
écoles catholiques. il y aurait révo- 
lution. Et. cependant, ayant la ma- 
Jorité, profitant de l'exemple donné 
par la majorité protestante de Mani- 
toba, nous pourrions le faire. C'est 
ce qui prouve l'injusuce de la joi 
de 1890 adoptée à Manitoba. 

Lorsque M. Mercier a blämé le 
gouvernement de ne pas avoir désa- 
voué la loi de 1890, il a oublié de 
dire que cette loi avait été passée 
par son ami M. Greenway, et par un 
gouvernement Hhbéral. [Il a aussi 
oublié de déclarer que ni lui, ni M. 
Laurier, ni qui que ce soit à la tête 
d'un gouvernement. ne pouvait ré- 
sou ‘re certaines difficultés sans te- 
nir ompte des différences de race 
et u” religion qui existeut en ce 
pays, et sans se restreindre stricte- 
ment à la constitution. 

M. Tarte succède à M. Mercier et 
déc’ re qu'il a envoyé plusieurs 
lett: s à l'honorable ministre de la 
jusuce, à propos de cette question. 
Il dit qu'il n'a aucune confiance 
dans les procédés pris en ce moment 
pour rendre Justice à nos compa- 
triotes. 

De plus, il demande que dans les 
écoles, on enseigne la gymnastique. 

La gymuastique donne aux en- 
fants une assurance qui n’est jamais 
de trop, fortifie leur corps, distrait 
leur esprit. 

Dans l’enseignement comme dans 
toute “chose, il faut marcher avec 
son siècle. 

M. LaRivière, du Manitoba, ré- 
pond à M. Tarte et dit: ‘ Nos amis 
ne nous ont jamais refusé le désa- 
veu. Mais ils nous ont prié en grâce 
de ne pas insister sur le désaveu 
plus qu'il ne le fallait, car cela-ne ré- 
glait pas la question définitivement. 

Eu effet, si le pouvoir central avait 
désavoué la loir du Mauitoba, que 
serait-il arrivé ? La législature du 
Manitoba serait revenu à la charge 
et il aurait encore fallu l’interven 
tion du pouvoir central. De sorte 
que le pays aurait passé par des 
crises malheureuses. 

M. LaRivière termine en disant 
que la population Canadienne-fran- 
çaise n’a jamais donné son consen- 
tement à toutes les procédures qui 
se font aujourd'hui. Quand tout se- 
ra fini, il restera encore le àäroit 
d'appel au gouvernement d'Ottawa, 
et cet appel se fera. 

M Archambault attaque la partie 
du discours de M. Mercier qui ap 
prouve l’idée émise par M. Masson 
dans le conseil de l'instruction pu- 
blique : à savoir que tous les insti- 
tuteurs d'écoles subventionnées par 
l'Etat devront ètre munies pour en- 
seigner d’un certificat de capacité. 

Il dit que si cette idée prévalait 
un jour et qu’elle s’aflirmerait dans 
une loi, cette loi atteindrait surtout 
une classe de personnes : les reli- 
gieux et les religieuses. C’est un 
privilège, dit l’orateur, qui leur a 
êté accordé et on ne fait pas dispa- 
raitre un privilège du Jour au len- 
demain. Je suis plutôt d'avis qu'il 
faudrait amener cette loi petit à pe- 
ritafin d’avoir le temps de préparer 
les esprits. 

Le sénateur Bernier prend ensuite 
la parole, et soutient que ce n’est 
pas une question de privilège qu'il 
faut invoquer ici, mais une ques- 

tion d'équivalence. Le clergé étant 


notre corps le plus savant, est ca- 
pable d'enseigner à loutes les classes 
de la société 

C’est un droit imprescriptible pour 
les parents d'instruire leurs enfants 
comme ils l’entendent. Dès que les 
parents sont satisfaits de linstruc- 
ion donnée par tels instituteurs, 
l'Etat devrait, lui aussi, être satis- 
fait. Mais, ajoute le sénateur. je ne 
crains pas d'affirmer que nos meil- 
leurs instituteurs sont les religieux. 
Je puis vous citer des faits irré- 
futables. 

Au Manitoba, nous avons fait ve- 
nir de la province de Québec des 
instituteurs laiques, portant diplô- 
mes donnés par l'Etat. Qu'est-il ar- 
rivé ? Ces instituteurs étaient bien 
inférieurs aux religieux sur l’article 
de l’enseignement, au point qu'on a 
été obligé de donner aux derniers le 
contrôle de l'éducation des enfants. 

Quant à notre conduite sur la 
question de nos écoles, c'est celle- 
ci: pas de compromis, pas de fai- 
blesse, pas de violence, pas de con- 
cession, de la prudence, de la persé- 
vérance. 

Après quelques observations de la 
part d’autres membres du comité, 
le rapport est mis aux voix et adopté. 


Nouvelles Politiques 


La Presse de Montréai annonce que 
l’'hon. Thomas Greenway est descen- 
du au Windsor vendredi soir, arri- 
vant de Chicago et se disant enchan- 
té de l'exposition. 

Notre confrère montréalais dit que 
le premier ministre n’a donné au- 
cure ‘information sur la question des 
écoles. Il reviendra dans quelques 
jours en repassant par Chicago. 


LL 


On mande d'Ottawa que Sir John 
Thompson a écrit qu'il espère pou- 
voir s'embarquer pour le Canada 
vers le 10 juillet. 


Le président Charland a lancé, 
vendredi, une proclamation pour 
convoquer le congrès le 7 août pra- 
chain. 

Le motif de cette convocation hà 
tive est la situation financière in- 
quiétante aux Etats Unis. 


Les dépèches nous annoncent que 
l’hon. M. Daly, ministre de l'Inté- 
rieur, et M. Burgess, sous-ministre, 
doivent visiter Manitoba et les Ter- 
ritoires dans le courant du mois. 
Leur voyage durera trois semaines. 


Le terme d'oflice du lieutenant- 
gouverneur Royal et du lieutenant- 
gouverneur Schultz est expiré de- 
puis lundi. M. Royal et M. Schuliz 
demeureront à leurs postes jusqu'à 
la nomination de leurs successeurs. 
Aucun arrangement definitif ne se- 
ra passé avant le retour de Sir John 
Thompson. 


Sir Adolphe Caron, qui était allé 
en Europe, est de retour à Ottawa. 
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L'EDUCATION DE N0OS COLLEGES 


Nous sommes heureux de repro- 
duire les belles paroles que l'hono- 
rable juge Jetté a prononcées il v à 
quelques jours au collège de l’As- 
somption : 

‘“ Car, je n'hésite pas à le dire, 
Messieurs, l'éducation que donnent 
uos collège classiques, tout en ad- 
mettant qu'elle pourrait ètre amélio- 
rée, n’en est pas moins excellente ; 
elle convient merveilleusement au 
génie de note-population française, 
et elle nos a assuré dans le passé et 
nous donne encore dans le présent, 
des résultats dont nous avons lieu 
d’èitre fiers. Depuis quarante ans 
que j'ai quitté cette maison, J'ai ren- 
contré dans les diverses phases de 
ma vie, presque lous les hommes 
qui, depuis plus d’un demi siècle, 
ont laissé l'empreinte de leur puis- 
sante personalilé sur les pages de 
notre histoire. Eh bien ! soit dans 
les luttes du barreau. soit dans celles 
de la politique, soit au Palais, soit 
au Parlement, j'ai constaté partout, 
que les Canadiens-Français, grâce à 
l'éducation classique qu'ils reçoivent 
dans nos collèges, ne sont inferieurs 
à personne ” 


TR PERE A. LANGEVIN ©. M I. 


Le Très Rév Père A. Langevin, 
O.M EL. est arrivé samedi à Saint Bo- 
niface. Îl est nomme supérieur ré- 
gulier de tous les Oblats du diocèse 
de Saint-Boniface, et par consé- 
quent. il est à la tête du Vicariat et 
de toutes les missions de la Congré- 
gation 

Le chef-lieu de sa résidence sera 
à Sainte-Marie de Winnipeg. 

Le T R. Père: Langevin est doc- 
teur en théologie et il vient de l'U- 
niversité d'Ottawa où il était profes- 
seur d’éloquence sacrée et directeur 
des étudiants en théologie. 

Qu'il nous soit permis de présen- 
ter nos respectueux hommages au 
nouveau supérieur d'une congréga- 
tion qui a tant fait pour notre pro- 
vince et tout le Nord Ouest. 


- RD 


LE NOUVEAU CODE CRIMINEL 


Le nouveau code criminel Fhomp- 
son est entré en force le ler juillet 
Il n’y a pas eu de proclamation à cet 
effet, le statut y pourvoyant. 

Un des changements principaux 
est dans la loi des loteries. A l'ave- 
nir ceux qui y contreviendront se- 
ront passibles de deux ans d’empri- 
sonnement et d'une amende de 
82.000. 

Les râfles aux bazars pour les 
églises sont autorisées, mais il fant 
un permis des autorités municipales 
pour cela. L'objet râflé ne devra pas 
valoir plus de $50. 

Les lots donnés à titre de primes 


par le Crédit Foncier du Bas-Canada 


LE MAGASIN £ VARIETES. 


ne 
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J'ai l'honneur d'annoncer à mes pratiques et au public en général, que 
j'occupe maintenant 


La Premiere Batisse en Brique presqu'au Coin de Broadway 


du Cote Est de la Rue 


:0: 


Principale, Winnipeg. 


MARCHANDISES SECHES, CHAUSSURES 


Hiardes-Fnaites, 


Epiceries, 
Articles de Fnntnisie, 


te. 


Vous trouverez ce dont vous avez besoin à prix plus has que celui: du gros 


UNE EPARGNE DE 25 A 40 POUR C 
QUE VOU 


ENT EST ASSURÉ SUR TOUT ACHAT 
8 FEREZ. 


Rappelez-vous de l'endroit :—La première bâtisse du côté Est de la rue Principale, 


en laissant Broadway. 


Le beurre et les œufs sont payés en marchandises au plus haut prix du marché. 


T. FINKLESTEIN. 


Im 26-41 


et le Crédit Foncier Français ne 
tombent pas sous le coup de le loi. 

Les accusés, leurs maris ou 
f. mmes, pourront témoigner au pro- 
ces, sur serment ou simple- affirma- 
tion et leurs déclarations ne servi- 
ront pas contre eux. 
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A L'ACADEMIE SAINTE-MARIE 


Par faveur spéciale, j'assistais jeu- 
di dernier à la clôture de l'année 
scolaire à l'Académie Sainte-Marie, 
de Winnipeg. Les quelques heures 
passées dans celte institution furent 


souvenir de ces moments délicieux. 


sis : rien de trop, musique agréable, 
essais littéraires sérieux, où les au- 
teurs donnaient une juste idée des 
études solides qu’elles reçoivent ; 
dialogues enjoués, agrémentés d’ex- 
cellentes déclamations. 

Mgr l'archevèque était présent, 
toujours heureux, malgré ses fati- 
gues et ses travaux de venir encou- 
rager la jeunesse studieuse. 

L’allégorie : “ La Mésange, le Ro- 
sier et la Vigne,” fut bien goûtée. 

Une valse brillante et polonaise, 
exécutée sur la mandoline par Melles 
F. Dubue et A. O‘Brien, accompa- 
gnée sur le piano par Melles B. Du- 
buc et L. O'Brien, fut applaudie de 
bon cœur. 

La partie anglaise du programme 
causa sa part d'enthousiasme. Il nous 
faisait plaisir de voir figurer dans 
“ Science and Religion,” des noms 
cauadiens ; l'accent était si pur, si 
chatié, que c'était à s’y méprendre. 
Ce dialogue est une réponse à ceux 
qui prôuent la supénorité des études 
scientifiques aux études religieuses. 
On voyait la Religion aux prises 
avec la science ; cette dernière pré- 
tendait avoir fait pour l'humanité 
plus que sa rivale. Après une dis- 
cuecion dos plue- anrméee cntro les 
représemtants de la Science et de la 
Religion, la Science dans un bon 
mouvement, se convertit et se ran- 
gea sous le drapeau de la Religion. 
Ce peut dialogue, outre le côté his- 
torique et philosophique, joignait 
upe gaietè, un enjouement que le 
grand Boileau aimait à voir dans 
tout travail sérieux. 

La partie la mieux goûtée du pro 
gramme fut donnée par Melle Ken- 
nedy qui nous lut son travail de fini- 
sante *“ A Gleam from the Past into 


des plus agréables, et toutes les per. | 
sonnes présentes garderont un | 


Le programme était des plus choi-| 


tracer sur un tableau une carte géo- 
graphique, l'Europe par exemple, et 
cela, sans aucun modèle devant les 
yeux. 

Puis, ensuite, l'élève qui a tracé 
cette car! _ en donne toute l'explica- 
tion, nommant les principales divi- 
sions, les fleuves, les montagnes, 
etc. elc. 

J'en connais plus d'un qui croit 
connaître sa géographie et qui serait 
peut être bien en peine de pouvoir 
en faire autant. Et j'aurais été cu- 
rieux d'entendre les élèves des 
écoles de notre cher gouvernement 
répondre à ces questions. Ils au- 
raient vite compris que les élèves 
des Révérendes Sœurs de Saint. 
François Xavier possèdent d'autres 
connaissances que celle de leur caté- 
chisme. 

11 me resterait encore long à dire, 
| M. le Rédacteur, sur plusieurs autres 
matières de cet examen, mais je me 
tcontenterai de terminer, le temps 
ime manquant, en vous rapportant 
les noms des éièves qui ont le plus 
brillé dans la liste des prix. 

Et qu’il me soit permis aussi d'of- 
frir des vœux sincères pour le suc- 
cès constsnt Gu couvent de Saint- 
François-Xavier, succès si bien mé- 
rité sous tous les rapports. 

Parmi les demoiselles, citons : 

Melles Philomène Lavallée, Edou- 
ardine Lamothe, Mary-Jane McDou. 
gall, Girthy et Ruth Wallace, Lo. 
cienne Lavallée, Lucienne Thibert, 
Bella McDougall, Marie-Anna Me- 
Dougall, Anna Lamontagne, Gra- 
ciella Lamothe, Louise Lafrance, 
Victoire Paul, Aurore Dmgnault, 
Aurore Perras, Maggie McDougall, 
etc. 
| Parmi les garçons : MM. Johnn 
| McDougall, Delpliis McDougall, Ad. 
Perras, John Gagnon, Hormisdas 
Gagnon, John - Peter McDougall, 
Henri, Hébert et Edmond Breland, 
Hubert et Joseph Lafrance, etc. 

Avec remerciements. 
Ux Anonxé. 
a — — 


LA BANQUE COMMERCIALE 


| La Banqne Commerciale de Ma- 
|nitoba est en faillite. Dans les cer- 
cles bien informés la mauvaise nou- 
| velle se faisait prévoir et c'est pour 
cela que nombre de déposants reti- 
rérent leurs fonds de cette institu- 
tion vendredi et samedi. Les portes 
«de la banque sont fermées depuis 
{lundi M. Duncan Macarthur a de- 


the Fntpre.” Aux belles et profondes | missionné comme président et MM. 
considérations se joignait un style | F. W. Ferguson et 1. M. Ross ont été 


enlevant ; cette courte composition | nommé pour liquider les affaires de 
était un vrai petit chef d'œuvre en |l]a banque. 


son genre, et la jeune fille, auteur! Dans une entrevue avec un re- 
de ce petit bijou a bien récompensé es du Fire Press, M. Macarthur 


les bonnes sœurs de leur peine pour | 
lui procurer une éducation pratique, 
sérieuse et solide. 

Il ne restait plus que la distribu 
tion, partie non moins intéressante 
pour les élèves et surtout pour les 
parents si anxieux de voir couron- 
uer leurs enfants. 

Melle M. Kennedy seule cette an- 
née termina son cours et obtint par 
son talent la gloire de graduer et de 
porter la médaille d'or. Une jolie 
scène eut lieu ; de tous côtés. les 
plus Jeunes firent irruption et vin- 
rent offrir des bouquets à leur aînée 
en chantant ‘“ Let these flowers ; ” 
c'était grandiose et beau. Les autres 
élèves, d’après leur mérite, vinrent 
se faire couronner au milieu des ap- 
plaudissements. 

Une fois la distribution terminée, 
Melle M. Kennedy sortit des rangs, 
et au nom de ses compagnes présen— 
ta vue adresse à Sa Grandeur Mon- 
seigneur fit des remarques très ap- 
propriées sur le dialogne entre la 
Science et la Religion. 11 souhaita 
de bonnes vacances aux élèves dans 


tueux dont il a si bien le secret ; on 


H 4. 
oo 
AU PENSIONNAT DE SAINT-FRAN- 
COIS-XAVIER 


Ayant eu, samedi dernier, le plai.| 
sir d'assister à l'examen des élèves | 
auxquels les Rérérendes Sœurs de 
Saint François Xavier font la classe, 
je vous demande une petite place 
dans votre journal pour leur offrir 
d-s félicitations bien méritées. 

Cette école qui comprend environ | 
oÙ élèves se compose des enfants du | 
village. garcons et filles, et des de-|! 
moiselles pensionnaires du couvent | 

Les élèves ont répondu dans les | 
deux langues à presque toutes les| 
matières de l'examen, et cela sans | 


De . ” + l 
aucune hésitation et d’une manière | 


tont à fait correcte Les réponses sur | 
trois matières surtout, la gram-| 
maire, la géographie et l’arithméti- 
que, ont démontré combien l’appli- | 
cation de ces élèves, pour la plupart | 
très jeunes, a dû être soutenue pen- | 
dant toute cette année scolaire. Four | 
ue donner qu’un exemple, prenons 
la géographie ; il me semble qu'il 
faut passablemeut la posséder pour 


dit qu'il espere qu'une nouvelle or- 
ganisalion se fera et que tous les 
déposants se’ ont payés. 

Ceux qui sont porteurs de hillets 
de la Commercial w'ont rien à crain- 
dre. Ces billets sont pris au pair 
par toutes les banques, ainsi le veut 
la loi de 1890. 


Nous lisons dans La Minerve de sa- 
medi : 

M. le curé Fillion, de Saint-Jean 
Baptiste, Manitoba, est en ce mo- 
ment à Saint-Ilermas, dans sa fa- 
mille. {1 doit partir lundi prochain 
pour retourner à Manitoba. 

Jeudi soir, à Sainte Thérèse, M. le 
curé Fillion, de Saint-Jean Bapuste, 
Manitoba, et l'hon. À. A. C LsRi- 
viere, député de Provencher, ont 
donné chacun une intéressante con- 

| férence sur Manitoba, en présence 
des membres du cercle agricole de 
la localité. La séance était présidée 
par M. le curé Labonté, président du 


un langage sympathique et affec- | cercle. 
Le + L L'hou. sénateur Bernier, de Ma- , 


sentait un père parlant à ses enfants. | niloba, est allé à Saint-Hyacinthe el 
| doit aussi visiter Saint-Jean et saint 


| Georges d'Heuryville avant de re- 
tourner dans sa province. 
nn 


Gacvokr—En cette ville, le 4 courant, lé 
pouse de M. Napoléon Gau.let, une lille, 


EGAREE. 


Depuis le printemps dern 
noire chocolat), âgre de 5 ans, étampée 
avec chiffre 81 sur l'épaule gauche, nez 
tout blanc, une patte de derrière blanche, 
Ré: ompense lLiberale à celui qui la fera re- 
trouver au propritlaire 


JEAN MARIE JURE. 
Sainte-Anne des Chènes, 3 juillet 1293. 
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er,une jument 


tt 


Ville de Saint-Boniface 


A IL'ENCLOS. 


De chevanx sous poil rouge, l'un avec 
une tache blanche au front est -Lam- 
pé “ C. J."" sur l'épaule droite, l'autre a le 
oil blane à la partie inférieure de trois 
pattes. Pris lundi matin le 3 juillet 
LEON CHÉNIER, 
Gardien d'enclos, pro tem, 


ñ 


+ 
' 


pe 


Nouvelles Religieuses 


Le Rev Pere Lacombe est arrivé 
samedi de Montréal et il est reparti 
pour l'Ouest lundi avec quatre saurs 
Gnises de Nicolet qui vont fonder un 


hôpital pout les sanvages sui la ré 


serve des Gens du Sang Bloods 


M l'abbe J, BR Charbonneau, curé 
de North Adams, Mass, est décédé 


Par décision de Mgr l’archevèque 
de Montreal, M. l'abbé Choqnet a été 
nommé chapelain des Carmélites à 
Montreal + 
élections faites au 
college de l'Assomption ont donné 
les résultats suivants | 

M. J M. légare, supérieur du col 


Les dernieres 


lege 

M \ Paure 
recteur 

M. Alb 
des. 

M. V. Villeneuve, procurer. 


vice supérieur et 


Marsolais, préfet des étu- 


douné consente- 
un voyage des chantres de la 
chapelle Sixtine à l'Exposition de 
Chicago, où ils devront se faire en- 
tendre. Gest la première fois que 
it maitrise quiltera la 


Le pape à 
ment 


son) 


cette cé bre 
ville énernelle 

On mande de Lowell, Mass. que 
le KR. PP. MeGrath, provincial des 
Pères Oblats, démis de ses 
fonctions et doit se rendre au sémi 
pare de Buffalo, N-Y. [sera rem. 
placé par le Rév. P. Gutllard, de la 
paroisse da Sacré-Cœur ; le nouveau 
provincial résidera au presbytère 
canadien de la rue Merrimack. [I 
aura pour assistant le Rév. P. Garin 
Ce dernier sera remplacé comme su 
périeur de la congrégation cana 
dienne par le Rev. P. Amyot, qui à 
été plusieurs années supérieur de la 
maison de lPlattsburg, N. Y. Le Rev. 
Pere Emard sera enlevé à la congré 
gation canadienne pour être attaché 
à la desserte de Belvidere. 


s'est 
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LA SAINT-JEAN-BAPTISTE A SAINT- 
PIERRE-JOLYS 


Sil y à un endroit dans notre pro- 
vince où le patriotisme est vivace, 
où l'amour de la patrie brille dans 
tout son éclat, c'est bien dans la 
belle paroisse de Saint-Pierre-Jolys. 
Mercredi dernier, on y chômait la 
fète de la Saint Jean-Baptiste, le pa- 
tron et le protecteur de notre natio 
-nalité. Comme par les années pas- 
sées, rien n'a manqué à cette réu 
mon d'une faible partie de la grande 
famille canadienne. 

La messe, qui est toujours le digne 
commencement de notre célébra- 
tion, a été chantée par le Rév. Mes 
sire Pelletier, curé de Saint-Joseph. 
On avait confié à M. l'abbé Nay 
rolles le sermon de circonstance. 
L'oratenr s’est montré à la hautenr 
de la tâche. Il nous à montré l’a- 
postolat de Jean-Baptiste, et faisant 
un heureux rapprochement, 11 nous 
fit voir l'apostolat du clergé cana- 
dien, et ce que ce dernier aété pour 
la conservation de notre religion et 
de notre langue. 

Immédiatement apres la messe, 
on se rendit en. procession aux salles 
du conseil où M. GC. IE Royal, avo 
cat, prononca un discours patrioli- 
que. L'après midi se passa en jeux 
etamusements de tous genres. Le 
programme du soir n'était pas la 
partie la moins attrayante de la fête 
Après avoir loué le Seigneur, chan- 
té nos gloires nationales, 1l fallait se 
divertir, rire et s'en aller en disant 
que la fête était complete. Inutile 
de faire des éloges aux amateurs de’ 
Saint - Pierre - Jolys, tous ont bien 
rempli leur rôle. Les applaudisse 
mentsne leur ont pas été eépargnes. 
Nous ne pouvons faire mieux juger 
de la” soirée qu'en donnant le pro 
gramme 
SÉANCE DRAMATIQUE ET MUSICALE 


28 guis, KO 


Fanfare du Cercle Provencher 
LE DINER INTERROMPU 

Comsdie en 2 actes.) 

M. Pilumet ….......…..…. ii. 


Jocrisse...……. 


Lafinte ic cscse 


Ouverture 


Ladouceur 

A. Lassalle 

. ss... P. Gagné 

M. Vincent... dd, Lamoureux 

Officier de police ....…. F. L'Heureux 
REMIER ACTI 


Un Bngand sous le Lit 


Baptiste . . F. Marcotte 

Pamela ...... dns cese.  F. L'Heureux 

PUL Joe. ss secs se . d. Desjardins 
L'AIFELUIA D'AMOUR 

Solo de Cornet... ……… Ch, Dandonneau 


DEUXIÈME ACTE 
Vieille histoire : hi 
Fanfare du Cercle Provencher, 
DUT DIÉÈZE 
Comédie en un acte 


Jean Bernique. l. L'Heureux 


De Flampann: ne A. Lassalle 
OCARVE, Lu cucusus ee soso dd. Lamoureux 
Un ami d'Octave . B. Ladouceur 
MOGLOT. .... soie soscosasce mosseusee P. Gagne 
dosepil … À. Desjardins 


Domestiques 
. P, Desjardins 
L do sscveseieses ss M. le Curé 
lableau Vivant--Naint.Jean-Baptiste visi- 
tant l'Eufant-Jésus. 
Fanfare du Cercle Provencher 
Vive la Canadienne ! 


Le Drapeau de Cariilon. 
Disc urs 


Le Rév. Messire Jolvs, le dévoué 
et sympathique curé de la paroisse, 
à prononcé un magnifique discours 
que nous ne pouvons malheureuse: 
ment donner en enter. la dénon 
cé en termes énergiques l'inique loi 
des écoles; condamné la conduite 
indigne du gouvernement Green- 
Way, et fait un chaleureux appel de 
résister en se groupant autour de 
ceux qui nous dirigent Le Rév. 
Messire Cloutier à parlé dans le 
même sens, En un mot, la fête a 
été belle, et nous ne pouvons trop 
féliciter M. le curé et les organisa 
leurs de leur zole et de leur dévoue 
ment pour en avoir fait un joli suc- 
Cès._ Espérons que cet exemple sera 
Suivi par les paroisses où la fête 
de la Saint-Jean Baptiste passe ina- 
perçue. — Communiqué. 

a 
La pluie a complètement gâté le 
Congé du ler juillet. 


RETRAITE AU PENSIONNAT 


Les Sœurs du Pensionnat de Saint. 
Boniface, pour se rendre au désir 
manileslé par plusieurs de leurs an- 
ciennes éleves, de venir faire une 
retraite dans la petite chapelle, où 
elles ont aimé à prier, sont heureuses 
de faire savoir à toutes, que des me- 
sures sont prises à cette fin. Une 
retraite prèchée par le Rev. Père 
Larue, SJ, s'ouvrira Inndi, le 17 
Courant, pour toutes les anciennes 
élèves du pensionnat, non mariées, 
et se terminera le samedi malin, ?2. 

Il ne sera pas de rigueur que la 
pension se prenne au Pensionnat 
pourvu que les retraitantes soient 
assez rapprochées pour suivre en- 
Uerement les exercices Toutes celles 
qui préfereraient être au Pensionnat 
sont priées d'en prévenir les Sœurs 
afin qu'elles puissent préparer les 
appartements 

Quelques piastres suffiront aux dé. 
penses ; ce qui importe, c'est le 
grand nombre, et il est affectueuse- 
ment désiré et attendu 
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Affaires Municipales 
CONSEIL DE VILLE 


Procès-verbal de la séance du conseil de 
la ville de Saint-Boniface, tenue le 25 avril 
1893 | 

Presents: Son honneur le maire et MM. 
les ronseillere Lamontagne, McAnnany, 
Gaudaur, Pelletier et Lavoie. 

Proposé par M. le conseiller Pelletier, 
appuyée par M. 1e conseiller Lavoie, 

Que le conseil se firme de nouveau en 
comité pour prendre en considération le 
réglement No. 109, autorisant un emprunt 
de $6,000 de la Banque Impériale. 

Le conseil se forme en comité et M. le 
conseiller Gaudaur est appelé à la presi- 
lence. 

Son honneur le maire reprend le fauteuil 
et M. le président Gaudaur fait rapport que 
le comité a accepte le dit règlement No 
109 avec certains amendements. Ce rap- 
port est accepté les règles du conseil 
sont - :spendues et le dit règlement subit 
Sa troisieme lecture el est passe, 

Proposé par M. le conseiller McAnnany, 
appuye par M. le conseiller Lavoie, | 

Que vû que les cautionnements du se- 
crélairetrésorier sont expirés, il soit tenu 
d'en prod@ire de nouveaux pour la pro 
chaine assemblée. Agréé. 

Proposé par M le conseiller Gaudaur, 
appuyée par M. le conseiller McAnnany, 

Qu'une somme de $100 soit votée pour 
la construction d'un trottoir de deux ma- 
driers de 10 pouces sur le côté est de la 
rue Lemoine, depuis le pont Louise jusqu'à 
la résidence de M. Daviulson. Agréé. 

Proposé par M.le conseiller Gaudaur, 
appuÿé par M. le conseiller McAnnany, 

Qu'il soit permis à la compagnie Nor- 
wood de construire une chaussée sur la 
coulee de l'hopital à un endroit choisi par 
le comite des travaux publics, la construc- 
tion devant être sujette à l'approbation du 
comite 


Séance du # Mai 1893. 

Brésents:—Le maire et MM. les conseil- 
lers Lambert, Pelletier, Lauzon, Lavoie, 
MeAnnany et Gaudaur 

Les procès-verbaux des séances du 21 et 
25 avril 1893 sont lus et confirmés. 

Les communications suivantes sont lues : 
De M, Timothée Gagnon, offrant $8.00 par 
mois de loyer pour le terrain de lexposi- 
lion avec la maison du gardien, de C.J 
Jamieson, secrétaire du bureau de santé 
provincial à propos de la vaccination, de 
MM. Lloyd & Cie, D. E. Sprague, DeMenon- 
ville & Cinq-Mars et Brown _& Rutherford, 
offrant de fournir du bois à la ville, la soue 
mission de MM. Lloyd & Cie portant la re- 
commandation du conseiller Gaudaur, pré- 
sident du comité dés travaux comme étant la 
plus basse, est accèptée : de M. E. R. Lloyd, 
offrant sa résignation comme conseiller ; de 
M. Théo. Bertrand, pour M. Pierre Descham 
bault, demandant au conseil de construire 
un trottoir jusqu à la résidence de ce der- 
nier, et aussi sur le côte sud de la rue Du- 
moulin depuis la rue du Collège jusqu'à la 
residence de son honneur le maire, une 
pétition de plusieurs contribuables du 
quartier No. 1, deman:lant des travaux sur 
le chemin entre le pont de la rivière Seine 
‘et le pont Louise, une autre pétition de- 
mandant de changer le trottoir du côte sud 
de la rue Desautels au côté nord: une 
autre pétition de MM. Eugène Lemaire et 
Nap. McDonald, deinandant un trottoir 
sur la rue Saint-Jean-Bapüste jusqu'à leurs 
proprietes. 

INTERPELLATIONS 


M _ le conseiller Lambert demande si on 
a engagé des étrangers pour les travaux 
pubhes, et qui engage les hommes. 

M. le conseiller Gaudaur répond que 
c'est M. Menard qui engage les hommes. 

M. le conseiller Lambert demande si M. 
le conseiller Gaudaur se plaint de la ma- 
nière dont la commission des ecoles con- 
duit les affaires ou s'il v a des plaintes 
contre le corps enseignant. 

M. le conseiller Gaudaurs répond que M. 
le conseiller Lambert semble ètre desireux 
de voir porter des accusalions contre les 
écoles, afin de se constituer leur défenseur. 
En cela, il sera désappointé. 

M. le conseiller Lavoie demande si c'est 
l'intention du conseil de laisser les clôtures 
qui ont éle faites par des particuliers sur le 
terrain de la ville, 

M. le Gaudaur répond que 
pour le present, il,ne connail qu'une seule 
place où une-clôture privée empiète sut la 
rue, et il recommande au conseil de pren- 
dre la chose en considération sous le plus 
court delai 

M. le conseiller Lavoie demande depuis 
quelle époque les livres le la ville ont étre 
awdhites par un auditeur du gouvernement. 

Reponse : Depuis 185, 


conseiller 


AVIS DE MOTION. 


M. le conseiller Lauzon donne avis qu'à 
la prochaine seance du conseil, il fera mo- 
Lion que des plans soient prepares pour le 
pont libre projeté entre la ville de Sainte 
Boniface et la cité de Winnipeg 


MOTIONS 


Proposé par M. le conseiller Pelletier, ap- 
puyé par M. le conseiller Gaudaur, 

Que le conseil se forme en comité gene. 
ral pour preparer les estimés. Agréé. 

M. le conseiller Lambert est appelée au 
fauteuil, le comité examine la question des 
estimés et fait ensuite rapport au conseil 
par son président qu'il recommande les es- 
timés suivants : 
$10,000.00 

2,250.00 


Comité des finances 
do des travaux publics. 


do de police et feu... 600.00 
do de santé et licences... 25.00 
POtAl ss see sos 0 doses $12,879.00 


Ce rapport est accepte 

La résignation de M. le conseiller Lloyd 
est ensuite acceptée. | 

Le règlement No. 110 pourvoyant à la 
nomination de Bryan D. McConnell comme 
Inspecteur pour la ville, des travaux du 
pont Norwood subit sa deuxième cture. 

Le règlement No. 111 autorisant * The 
Winnipeg Electric Railway Co” à cons- 
truire et faire fonctionner des lignes de 
chemins de fer urbains dans la ville de 
Saint-Honiface, et le règlement No. 112 
pourvoyant à la nomination d'un nouveau 
secrétaire-trésorier, sont introduits et lus 
une première fois 

che sm M. le conseiller Lavoie, ap- 
puyé par M. le conseiller McAnnany, 


re none 


Qu'une audition spéciale des livres de la 
ville soit faite par un auditeur nommé par 
le gouvernement, dépuis 1885 jusqu'à date. 

Votent pour —MM. les conseillers Gau- 
liur, Lavoie, McAnnanv et Lauzon 

Contre— MM. les conseillers Lambert et 
Pélietier 

La motion est emportée. 

La séance est ensuite ajournée au lende 
main soir. 


Séance du 9 Mai. 

Présents :—_Son honneur le maire et MM. 
les conseillers Pelletier, Lavoie, McAnna- 
ny et Gaudaur. 

Lecture est faite d'une pélition de plu- 
sieurs citoyens du quartier No. 1, deman- 
dant conjointement avec plusieurs rési- 
dents de Kildonan-Est, l'érection d'un nou- 
vel arrondissement scolaire la résigna- 
tion de M. Jos. C. Auger, comme secré- 
laire-trésorier est aussi lue. 

Proposé par M. le conseiller Lavoie, ap- 
puyé par M. le conseiller McAnnanvy, 

Que tous les propriétaires ayant de la 
clôture sur le terrain de la corporation 
soient nottiés de les enlever. Agrré. 

Le règlement No. 110 est ensuite lu une 
troisième fois 

Le règlement No. 112, nommant M. 
Théo. Bertrand secrétaire-trésorier de la 
ville en remplacement de M. Auger, subit 
ses deuxième et troisième lectures et passe. 

Et la sance est ievee, 


Chronique Locale. 


— L'exposition industrielle pro- 
vinciale commencera à Winnipeg 
le 17 courant. 


— Tous ceux qui désirent acheter 
du sel au quart, à bon marché, fe- 
ront bien de s'adresser au magasin 
de M. À. Phaneuf. 


travaux d'agrandissement 
de l'Ecole Industrielle avancent ra. 
pidement. On a commencé le po- 
sage de la brique. Tout l'ouvrage 


—l.es 


est sous la surveillance de M. G. 


Cinq-mars, entrepreneur. 

—Les grandes courses qui de- 
valent commencer le ler jimliet à 
Winnipeg sont remises de jour en 


Jour à cause des fortes pluies que 


nous avons eues. Ni le temps est 
beau aujourd'hui elles commence- 
ront demain. 


—M. Henri Pélissier est agent de 
la Cie du Northern Pacific pour la 
vente de billets à tons le points de 
la ligue principale, embranchements 
et raccordements. Ki vous faites un 
voyagé, voyez-le avant d'acheter vos 
billets. J0 576 


—On annonce de Londres que les 
directeurs de la Cie de la Brie 
d'Hudson dans leur rapport annuel, 
recommanderont une dividende de 
12 chelins par action, ce qui équi- 
vaut à 44 p.c. La somme de 829 000 
est mise en fonds de réserve. 

L'an dernier, la dividende était de 
p. c. 

—TLa râfle d'objets de valeur qui 
a eu lieu à Régina ces Jours der- 
mers au profit de l'orgue de leglise 
catholique de l'endroit a réalisé un 
joli montant. Nous en félicitons 
notre ami M. Albert Bétournay Sur 
13 prix à gagner trois l'ont été par 
MM. E. R. Lloyd, D. Senez et J. A. 
Prendergast, de cette ville 


1 
< 


» 


—La maison C. D. Anderson k Cie, 
vient de recevoir un char de sucre et 
parmi ces sucres il y à une petite 
quantité de ce sucre pur que nous 
pouvions nous procurer dans la pro- 
vince de Québec, mais qui est si rare 
ici, ce que nous appelions le sucre de 
Barbade. [ls ont aussi reçu du sucre 
et sirop d'érable pur qui leur vient 
de la Beaure. 


M. Edouard Guilbault, notre mar- 
chand de ferronnerie, ferblanterie, 
peintures, etc, si avantageusement 
connu de notre public, vient d’ache- 
ter tout le fonds de commerce de 
l’ancienne maison Despars &k Bleau 
de Winnipeg. Après l'inventaire, 
toutes les marchandises seront trans- 
portées à son magasin de Saint Boni- 
face où elles seront vendues à des 
prix extrèmemen modérés. 

Venez et voyez les marchandises. 
Des avantages extraordinaires vous 
sont offerts. 


Chronique de la Province. 


Saint Léon, 

28 juin— Notre fète nalionale a 
été celébrée le 27 courant; nous 
avons eu une très belle journée et 
aussi les visiteurs des paroisses en- 
vironnantes, Saint-Alphonse, Notre- 
Dame de Lourdes et Bruxelles ont 
beaucoup contribué à en rehausser 
l'éclat. A 930 heures l1 messe à 
été célébrée par le Rév. Père Dom 
Agnès, curé de Saint-Léon, assisté 
du Rév. M. Campeau, curé de Sainl- 
Alphonse, et du Rév. Père Marie 
Antoine, de Notre Dame de Lourdes. 
L'on a surtout remarqué le beau 
chant de Delles Campeau, Ménard 
et Taillon qui ont rendu des mor- 
ceaux bien appréciés. L’oflice divin 
a été célébré au mème endroit que 
l'an dernier, à Somerset, sous un 
charmant bocage. Après l'Evangile, 
le sermon fat donné par le Réx, M. 
Campeau : comime toujours ii sut se 
mettre à la hauteur des circonstan- 
ces. Après la messe l'assistance prit 
purt à un somptueux banquet où les 
santés, la p'us franche gaielé et les 
chansons contribnéerent beaucoup à 
rendre la fète très agréable. Dans 
l'après-midi eurent lieu des courses 
et dés jeux de toutes sortes, el Ce ne 
fut que vers les dix heures du soir 
que la foule se sépara emportant un 
agréable souvenir d'une aussi belle 
journée. Le comité de régie de la 
société mérite beaucoup de félicita- 
tion pour le zèle déployé en cette 
circonstance, l'on me dit que les 
profits dépassent 8200 qui sont des- 
tinés à la construction de l'église 
Saint-Léon. 

L'école de Théobald est ouverte 
du 12 ultimo , elle est fréquentée 
par au-delà de 40 élèves, le système 
des écoles catholiques est maintenu 
comme par le passé. 

—M. J. Decosse, le populaire mar- 
chand de Somerset, s’est bâti une 
belle résidence sur la rue Principale 
du village et tout prêt de la gare 
Les Messieurs Simoneau ont aussi 
construit l'an dernier une maison 
qui présente une belle apparence, et 


LE MANITOBA. 


il est probable que beaucoup d’au- 

tres constructions seront érigées 

dans le cours de l'été dars ce floris- 
| sant villag®. 

—M. Léon Roy, autrefois de M:- 
riapolis à transporte son magasin 
ici, dans le bloc de M. Garneau, nos 
deux marchands paraissent fuire de 
bonnes affaires. 

—La récolte à la plus belle 2p5a- 
rence ; déjà l’on aperçoil du grain 
d'épié et tout fait espérer qu’elle sera 
abondante cette année. 

Saint-Joseph, 


19 juin—Il y à eu lundi dernier, 
19 juin, un charmant petit pique- 
nique pour les enfants de l'école 
Saint-Joseph-Centre. On voyait une 
quarantaine d'écoliers se diriger vers 
un pelit côtean situé à quelque dis- 
tance de la maison d'école. Les ma- 
mans avaient eu soin de remplir les 
petits paniers de gâteaux, fruits, etc. 
ce qui satisfit l'appétit de nas jeunes 
compagnons. Après ce repas cham- 
pêtre ils se disposerent au Jeu et 
s'en dénnèrent à cœur joie pendant 
quelques heures Ensuite, pavillon 
en tète, la jeune troupe revint à 
l’école en chantant à pleins por- 
mons, Vive la Canadienne, O Cana- 
da! mon pays mes amours! ete. 
Après être alle préseuter leurs houn- 
mages au Sacré-Cæur de Jésus au 
pied de son autel, les enfants retour- 
nèrent joyeux à leur demeure, er- 
portant pour longtemps le souvenir 
de cette agréable fête écolière. 
Deloraine 

24 juiu—HLa ville agrandit rapide- 
ment, de nouvelles construrtions 
s’'élévent tous les jours et le terrain 
prend de la valeur. C’est le temps 
où les cultivateurs d’origine fran 
çaise devraient se l'âter pour se 
choisir un lot à bon marché, car il 
est évident qu'avant longtemps ce 
terrain aura doublé de valeur. Le 
prix du passage n'est que de douze 
piastres, aller et retour; venez voir 
et vous n'aurez rien à perdre. Car 
pour ceux qui n'ont jamais vu Delo- 
raine et ses environs, c'est une m:- 
gnifique promenade. La prairie or- 
dulée comme nous la voyons dans 
les plaies immenses de l'Ouest Ca- 
nadien rompt la monotonie qui se 
fait sentir partout ailleurs au Mani- 
toba. La montagne qui se trouve à 
quelques milles au sud offre un ma- 
guifique coup d'œil, et le lac Blanc, 
à 3 milles au nord-est est un bel en- 
droit de chasse et d'amusements. 


—Une nombreuse famille fran- 
caise est arrivée ici vendredi de la 
semaine dernière avec l'intention de 
<'v établir. Elle est l'hôte de M. Van 
de Pourtcelle. 

—M. M. Bohémier, de Saint-Nor- 
bert, et quelques autres colons, doi- 
vent arriver prochainement pour 
faire les travaux exigés sur leurs 
homesteads respectifs. 

Samni-Norbert, 

3 juillet —La Saint-Jean-Baptiste 
a éle fètée par un petit nombre de 
personnes celle année, cependant les 
amusements n’ont pas manqué. 

— Nous avons été honoré par la 
visite du Club des Amis de Wiunipeg 
dimanche dernier, en dépit des che- 
mins presque impassables  Etaient 
présents MM. À. Côté J. Dubuc, A. 
Prendergast, A Fiset, A. Bélanger, 
G. Dubuc, A. St Laurent, T. 
trand. R. Germain et A. LaRivière, 

A certains endroits les braves 
jeunes gens furent obligés de des- 
cendre dans la boue et pousser leur 
voiture, ce qui ne fut pour eux 
qu'un petit incident où ils eurent 
l’occasion de démontrer leur cou- 
rage à tout épreuve. 

Ils furent les hôtes d'un des leurs : 
LaBruëre Pacand. Il v eut un goû- 
ter où un très grand nombre de 
santés furent proposées par des dis- 
cours à l'emporte-pièce. On ra- 
conta maintes historiettes drolati- 
ques, on prononça des centaines de 
mois d'esprit, et il y eu sans cesse 
un entrain, un gaité, un enthousi- 
asme indescriptible. A minuit pré- 
cis, tel que annoncé par nos Jeunes 
et vaillants amis, le départ se fit et 
nous entendimes longtemps l'écho 
de leur voix dans le lointain. Ils 
chauntérent des chansons patrio- 
tiques qui sont si chères au cœur du 
Canadien-francais. 

Le Club des Amis a laissé dans 
Saint-Norbert une vive impression, 
un souvenir enchauteur. Nous lui 
souhaitons ave la plus grande sin- 
cérité beaucoup de succes. 

— Nous avons été voir chez les Ré- 
vérends Pères Trappistes une nou- 
velle invention à écrémer le lait, qui 
fonctionne par une manivelle à bras. 
Un a mis en notre présence, cinq 
chaudières de lait frais dans la ma- 
chine, et au bout de quinze minutes 
il y'avait un grand pot de gres rem- 
ph de crème et la balance du lait 
dans un autre vaisseau. C’est tout 
à fait merveilleux que de voir la 
crème sortir par up tube et le lait 
par un autre. Les cultivateurs qui 
dépensent tant pour acheter des ma- 
chines perfectionnées dans le but de 
récolter du blé, lequel se vend si peu 
cher. ne feraient-ils pas mieux de se 
munir également bien pour pro- 
duire avec avantage du bon beurre. 

—La Muanicipalité doit faire l'ac- 
quisition d’un (road grader) machine 
à niveler les chemius. Voilà un pro- 
jet qui a du bou sens, car nous en 
avons grandement besoin pour les 
chemins nouvellement ouverts. 

Cela sera une grande économe 
pour les trrvaux municipaux qui 
sont faits dans les chemins. 


SOUMISSIONS. 


Les plans et devis pour les réparations 
qui doivent ètre faites à l’Académe Pro- 
vencher seront déposés à la Pharmacie 
Saint-Boniface jusqu'à samedi soir, le 8 
courant, et des soumissions pour les tra- 
vaux à faire seront reçues jusqu'à cette 
date. 

La commission des écoles ne s'oblige 
pas à accepter la plus basse ni aucune des 
souuissions. L'ouvrage devra être termi- 
né le 25 août prochain. 

3, H. O. LAMBÉRT, 
Prés. Com. des Ecoles. 
Ville de Saint-Boniface, 5 juillet 1893.4 
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Son action sur le système est remarquable 
et mysterieuse. 


75 cents, Garanti par tous les pharmaciens. 


cieux et agréable. 


au monde.” 
Garanti par tous les pharmaeiens. 


mon magasin de farines, grains, son, gru, 
etc., je donne par le present avis que toutes | 
les personnes qui me sont endettées de 
vront règler avec moi d'ici AU ler AOÛT 


seront mis en collection. 


Joliette, P. Q. 


ANNONCE IMPORTANTE. 


Vient de recevoir un assortimet 


pour Habillements d' Hommes, Garçons et Enfants. 
à prix aussi bas que ceux de n'importe quelle maison de Montréal, Toronto, ete. 


it choisi deTweeds Anglais, Français, Ecossais et Canadiens 


Ces vêtements seront faits SUR COMMANDE 


Habillements en Tweed Canadien - - - - 814.00 
“ en Serge Bleue pour l'été - - - 16.00 
ds en bonne imitation de Tweed Ecossais - 17.00 
” en véritable Tweed Ecossais - 20,00, 22,00, 24.00 

. Habit et Veste en bonne Serge Noire avec pantalons suivant 
goût - - - - - - 23.00 

” en Serge Noire de la meilleure qualité avec 
pantalons suivant goût - - - 30.00 


Habillement magr 


ifique en Tweed tout laine 823, 825, 827 et 828. 


Splendide assortiment d'Etofles à Pantalons que nous pouvons faire à ordre pour 


Toutes nos marchandises sont d'excellente qualité. 


$1, 85, $6, $7, 88 et 89. 
Voyez-les. Nous avons à notre service 


un tailleur de première classe. 


En Habillements tout Faits 


Nous avons les dernières modes, les meilleures qualités 
d'Etoftes et les plus bas prix. 


Assortiment complet d' ARTICLES DE TOILETTE pour hommes; Vêtements de des- 


Nous avons un bel assortim 


factures. 


sous de laine naturelle, Chemises de fantaisie. Poignets, Collets, Cols, pour tous les goûts. 


ent de Chapeaux. Du dernier goût et des meilleures manu- 


Dans votre intérêt, venez voir nos marchandises et jugez de nos prix avant d'aller ailleurs. 


RE 


MARQUEZ L'ADHRESSE : 


C. A. GAREAU, 324 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, vis-à-vis l'Hôtel Manitoba. 


. : | 
—Démangeaison chez l'homme et lous | 


les animaux, guérie dans l'espace d'une 
demi-heure, par la lotion sanitaire de Wool-| CHIRURGIEN - DENTIST E, 
ford. 
par tous les pharmaciens. | 
_Lininent anglais pour éparvins, fait! 3ME PORTE COTE SUD DU BUREAL 
disparaitre chez les chevaux toutes bosses 
ou difformités seches, 
ses, éparvins 
entorses, 
Epargnez 
bouteille. 
ciens. 


Elle n'a jamais manqué. Garanti | 


molles ou calleu- 
jardons, calus, 
maux de gorge, toux, etc. 
850 en faisant l'essai d’une 
Garanti par tous Îles pharma- | 


| 
| 
| 
sanguins, | 


| 
— Rhumatisme quéri en une journée : — 
Le remède ‘“ South American Rhumatic 


Le mal disparait sans dé- 
lai. La première dose soulage beancoup. 


—Rebecca Wilkinsor, de Brownsvalley, 


Ind., dut : Je soutfrais depuis trois ans des | Se 


nerfs, de faiblesse d'estomac, de dyspepsie | 


et d'indigestion, au point que ma santé 
était compromise. J'achetai une bouteitie 
dn remède ‘“ South American Nervine ” 
qui me fit plus de bien que pour $50 de | 
soins medicaux. 


Je conseillerais à toute 
personne faible d'employer ce remède pré- 
Je considère qne c'est 
la médecine la plus merveilleuse qui soit 
Faites l'essai d’une boutriile. 
26-4 


Ayant vendu à M, Sapoléon Houde tout 


PROCHAIN. Après celle date, les comptes |! 


ADOLPHE TÜRNER. 
Saint-Boniface, 5 juillet 1893. di 5-7 


INCORPORÉE EN 1874. 


et n | 
Capital autorisé, - - - 51,000,000 | 
Capital payé, - - - . 110,000 | 
Fonds de Réserve, - - 230,000 
Bureau Frincipal : MONTREAL. 


DIRECTEURS 


F. X. St. Charles, Eer., Président. 
R. Bickerdike, Ecr., Vice-Président. 
Charles Chaput, Eer. D. Rolland, Ecr. 
A. E. Vaillancourt, Ecr. 


| 
M. J. A FRENDERGAST, Gerant | 


AGENCES 
Trois-Rivières, P. 4), 
Sorel, P. Q 

Valleyfieid, P. Q. Vankleek Hili, Ont. 

Rue Sainte-Catherine-Est, Montréal, 
O. Tessier, Gérant. 


Winnipeg. Man. 


CORRESPONDANTS 


Londres, Ang.—Clydesdale Bank (Limited). | 
Paris, France.—Credit Lyonnais, la Societe 
Générale et le Comptoir National d'Es 
compte. 
New-York.—National Park Bank. 
| Third National Bank 
Boston. — { National Bank of Redemption 
Chicago.— National Live Stock Bank. 


SUCCURSALE DE WINNIPEG 


Une succursale de cette Banque est 
maintenant en opération depuis Mars 1892, 


NOUS FAISONS DES AFFAIRES GENERALES DE BANQUE | 


allouant intérèt sur dépôts spéciaux, pay- 
ables à demande ; nous escomptons du pa- 
pier de commerce et faisons des avances | 
sur garanties collatérales approuvées. | 

Nous collectons avec soin aux Etats 
Unis, au Canada et dans toutes les parties 
au monde 


A DES TAUX MODÉRÉS, 


et nous faisons remise promptement. 
N.B.—C'est la seule Banque où tous les 
employés parlent français. 


H. N. BOIRE, 


Gérant. 
33-993 


Winnipeg, Juin, 1893. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 
DOCTEUR EN MÉDECINE. | 
LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. | 


Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. - 


. 


a.m. tbrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 brs p.m. 
TéLépuoxe No. 607. la 5390 


| bage en or et en argent et en composition. 
| L'encouragement de la population fran- 
€ 


montant ci-dessus. Ce livre est une com- 
pilation soignée du directoire des journaux 
americains, les plus en vogue, 
cireulation de chacun, nombre d'informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 


eau de source pure tempérée. 
| tous les avant.midi. 


Banque d'Hochelaga ::"* 


l'attachee à l'établissement. 


«La Route La lus Populaire et la Meilleure 


Heures de Consultations :—S8 hrs à 10 hrs 


D. C. NILES, 


HOTEL BELLEVUE 
Alf:où Gumond, Prorrietaire, 
RUE OWEN, WINNIPEG, 


Visa vis LES Bunraux pu Funk Panss 
er ou Bungau pk Posrx 


LICENCIÉ, 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
| Vins, liqueurs et cigares de choix. 


caise est sollicitée. 19-10-92 Cuisine de tère classe. 


I ES personnes qui désirent des informa- 
À tions au sujet d'annonces feront bien 


Repas à toute heure 
Prix modérés. 


de se procurer une copie du ‘ Livre des 


% ?? & , » » PE # » £ .. . * » L ps. 
Cure pour rhumatismes el névralgie, EUE- | annonceurs ” de 300 pages à 81.00 le vo- Pour pensionaires à longs termes, condi 
rit radicalement dans un à trois jours. |}, Expédié franco sur réception du | tions spéciales, 


la 7-6-93 ALFRED GUIMOND. 


J. B. LAUZON 


BOUCHER, 


=‘ 


‘lonne la 


rattachant aux annonces, Adresser 


Rowells Advertising Bureau, 10 Spruce SL. 


HUGHES & HORN} 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 


Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 


rs 


Laisse savoir à ses pratiques et 
au public en général que pour 
Pâques il aura un assortiment 
complet de Viandes Fraîches : 
Bœuf, Mouton, Lard, Veau, 
Agneau, Dindes, Oies, Canards, 
Poules, Bacon, Jambon, Tête Fro- 
magée, Boudin, Saucisse, etc. ete 


470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 
Vis-à-vis la Banque Commerciale, 
Tout est de première classe. 
Ouvert à loules heures. 


19-7-92 Téléphone 413 Tout sera de première qualité et 
PS EEE" Au meilleur marche À vendre 
I ES BAINS TURCS, RUSSES KTien gros et en détail. Venez et 

s 


électriques du Clarendon guérissent jugez de la qualité et des prix 
la toux, le rhume, le lumbago, les rhuma- 


tismes et toutes les affections dont l'homme | des marchandises offertes. 
est le triste héritier, 
| don sont les meilleurs du Canada, avec des 


Les bains du Claren- 


professeurs spéciaux ; 17x14 ; 


os bel À vendre aussi : Machineties 
Billets $1.00 ; 6 bi- | Pour la culture : Moulins à Fau- 
Shampoo, bain et plon-'cher, Râteaux, Wagons, Herses, 
Une boutique de barbier est | (* PE x 

pas Charrues, Sleighs, Attelages à 


= ——— |bœufs, Harnais simples et dou- 
CHEMIN DE FER  |pjes ete. ë … 


— 00 — Quarante paires de bœufs de 


NORTHERN 2: PAC. me 


réal un char de chevaux de trait. 
Sur le nombre il y a plusieurs 
juments portant poulain. 

ne J'aurai pour le service des ju- 


| ments deux étalons de bonne 
L'EST, AU SUD FT'A L'OUEST. ace, un léger, sera tenu à 
|sur ma ferme à l'Ile des Chênes. 


plongeons 


lets pour $5.00 


TOUS LES POINFS A | 


Convoi quotidien de Winnipeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char | Satisfaction garantie Conditions 


Refectoir Elegant, et Ex- faciles. 
cellentes Voitures de 


Premiere Classe. 


| J'ai aussi 1,000 arpents de ter- 
rain cloturées à l'Ile des Chênes. 
| | . " 

La ligne de Chars Réfectoires, la meir. | Tous ceux qui auraient des ani 
leure route pour tous les points et mène le | MAUX à mettre en pacage peuvent 


voyageur à travers nn pays intéressant, se | s'adresser à moi à mon étal de 


raccordant à heure fixe avec les autres | @.: ° 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter Saint Boniface. 


les célèbres villes de Minneapohs, St. Paui | d. B. 
et Chicago. Les malles st colis sont con. 22 37-93 


LAUZON. 


| signés pour tous les endroits à l'Est, sans 


lembarras et sans retard. Pas d'examen | I a Ci CL) wW ” 
| des louaniers à sub:r. 1e estern Coal 


- ; LIMITEE.) 
BILLETS DE TRAV a 


POUR L'( JCÉAN | SEULE AGENT DU CELEBRE 


CARBON. SCRANTUN 


Bureaux, 391 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-97 


Et Cabines pour aller et revenir d'Angile, 

terre et de tous les pays européens. Les 

meilleures lignes de navires transatlan- 
tuques sont representées. 


Désirez-vous aller quelqne part au Mon- | 
tana, dans Washington, l’'Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essaver notre | 
ligne, qui peut indubhitablement faire pour | 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 


| seule ligne directe par voie ferrée condui- 
| sant au Territoire de Washington. N D 


{LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORMIENS, | 


Coin des rues Dumoulin 


et Saint-Joseph 
SAINT-BONIFACE. 


Pour plus amples informations concer- | 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l'agent de billets | 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à | Les étrangers, les “garer nn - la — 

INT agne et Lous ceux qui veulent loger dans 
H. SWINFORD, Les. maison D, Dose chez Ma- 
| dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
CHAS. $. FEE, | qui est désirable comme confort et tran- 
Agent Général des voyageurs et des billets, | quilité, à des prix modérés. 
C. F. N. P.,St. Paul. Il y a une excellente étable pour les at- 
| _jno. 2.9,91 telages de ceux qui viennent en voiture, 


Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 
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LE MANITOBA. 


ABANDONNANT LE COMMERCE, A 


| leur place des produits de grande sie 
| valeur. 


(BANQUE IMPERIALE| 


A Propos d Agric ulture. 


Ni la terre ne vaut pas la peine 


Ce 0€ ua Bu wuoson NOUVEAUX COLUNS ! 


DU CANADA. 


QUAND FAUCITER LES qu'on en arrache Îles mauvaises CAPITAL AUTORISÉ #2 000,000 00 
FOURRAGEX herbes, il est mieux de la rap CAPITAL PAYE - - - - 1,940,607.00 Nous avons décidé d'abandonner le com- 
à l'abandon que de faire la dé- INCORPOREE EN 1670. FONDS DE RESERVE - 1829 292.00 ii de Cl à so cod 
{ pense de la labourer et de l'ense- 


[nest pas inutile de dire un 
mot de Ja qualite des flourrages 
selon fanchés à 
temps et 
conditions 


qu'ils ont ete 
fanés dans de 


ne peut que 
d'une ré- 


mencer là où l'on 
retirer que la moitié 
colte. 

em A 


bonnes | 


LE: 


‘Trois d'une Espece. 


Belles Fermes 


— ET — 


Prairies a Foin Stayner. 


DIRECTEURS : 
H. S. Howland, Prés. T.R. Merritt, V.-Pr. 
William Ramsay, robert Jaffray, T. R. 
Wadsworth, Hugh Ryan, T Sutherland 


MERCREDI, LE 8 COURANT. 


|. . ‘na loo | EAUBIEN &°CIE ont le plaisir d'an- : 
On sait que jies substances les | B Once ait 0 Het de Sa nt-Boni- Trois espèces d'habillements BUREAU PRINCIPAL : TORONTO. UNE GRANDE VENTE # 
plus nutritives se trouvent accu- | face qu'ils ont ouvert nn magasin Ft res qui ne sont pas égalés. Trois D. R. Wilkie, caissier : B. Jennings, es bn ds | } 
‘es dans ies antes des her: !'iaurunt sui 2 pale, à Winni asst. caissier; E. Hay, inspecteur. .; 
is s dans | spl de Là : ni ‘ nl Tan Te acte on ie échantillons de la Cie de la Baie A \ E N D RE . Dr déde DE MARCHANDISES SÈCHES, HARDES FAITES, 
ATCS, AU MOMOENE OU IA HOTAISO | 1h ' ne on : | ao 
come] L'Asi alors quand int ! de x der Voir leur . LEA Le | re pour de : Ils 1. cc URSALES DANS OxXTARIO : CHAUSSURES, PORTE-MANTEAUX ET VALISES. ‘1 
î Ù ( ' L ut | I ( 1 re 11 "RQ nn w 4 k 
elles vont entrer en Hour qu il ' n qualite el pour Tous | : ed ù peer | $10.50 “ A Bas Prix, Essex. Niagara Falls. Sault 8. Marie. P $45 000 1 
 … LL. ue t à £ uit bonbons en abondanc», | PTE € e, £ ée : 00. es Fergus. Port Colborne. SL. Thomas. LUS S )E ! 'HANDISES : ". 
ne Mn D . .. [1 tem) le toutes sspeces | notre fameux ‘‘Leader,” fait d'une — À — Galt. Rat Portage. Welland. Ù DE MARCHANDISES : L 
a seven SeTU) a da lormation de tier ! : af . CA | bell 7 | 1 b Ingersoll. St, Catharines. Woodstock. . p 
! per AER . | belle qualité de tweed, bonne | à _. . es . . .: 
ln graine, qui serait elle-même | N'oubliez pas le numero 164, | RE ue, t’ Un ha- Bin de lo Clin Cor. Wellington Si. & Leader | Doivent être vendues dans l'espace de 90 jours. 
R ‘elle [n quand x ui trop chaud, car | COUture, >J0n ajustement, Un n: ToroxTo 4 Yonge & Queen Sts. Lane. Avant t rdinai d t 1 dé 
tres ue: Itive, Mais on on (FAUX . leeet ben la meilleure place pour vous ra- | billement que personne ne peut LaBroquerie Yonge & Bloor Sts. antages extraordinaires dans tous les départements. 
se perd au fanawe pendant © Lfraichur à bon mar: nu 14.6 n: ... u à . SOCCURSALES Noi OvEsT : . 3 
| rai nm avoir honte de porter. Regardez . SUCCURSALES AU NORD-OUEST : T , + 
SR En md ue .. FD dans notre vitrine—$10 50. Saint-Norbert et a — C. S. Hoare, Gérant, Ne manquez pas d'assister a cette vente ! | 
qu'il ne reste que des tiges dans ICS AIRE: " Brandon, Man. ….. A. Jukes, « ° 
Ar une bonne partie des : —_— Sainte- Agathe. us. Prairie. N. Ge Leaf . 
[LEE | : Ce ’ortage-la-Prairie..…..N. G. Leslie, ‘ 1 
éléments utiles ont disparu, en [Der le printemps dernier seu pOonIes | | Prince-Albert. Sask..J. E. Young,  “ re a P 
méme temps que ces tiges ont | Us aune bichon, les See JUS + Vrons, La seconde espèce se trouve dyd £S par versements annuel \ Edmonton, Alta... G.R F. Kirk- G e 6 . e À 
iero noire autre, D'InCe avet icnes “ Le ce k h 
ou Loro: den tune L'un rang au-dessus du ‘“ Leader patrick, rh à = | 2 1 
dure | COURS, OFF Les Le 1 One oùte $11.50. Assez pen d’ Intérêt accordé au taux courant dans les 
Le Loin ainsi récolte, après gre- Rec nse de $S5 00 elur queries fera et coute $ .OU, -ASSez peu € ar- DE 7 A = ANS, caisses d’ Ep irgnes et pour dépôts spéciaux. 
naison, est beaucoup moins nour- |! ‘F0 u propres 1. n est-ce Sn pour Pe article A intérêt de 7 t Achat de débentures des Municipalités. 432 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG. “ 
es. et le l{ ‘ir ' : ARTHUR FRUDEAU, de >remière aua ité ? ’ent-être vec interet qe ; our cent. Agent en Angleterre: la Banque de “4 
rissant, et le cultivateur qui fau 2-6 lle des Chênes, Man. I 1 P Lioyd (limitée). . Lombard, où l'en peut M. J. W. LACHAMBRE, est toujours à notre service, et comme par le pesst est 


che tardivement ne se rend pas 


pensez-vous qu'il est impossible 


déposer de l'argent pour transfert par lettre 


chargé spé cialement de la clientèle française. 


assez compte de Ja grande perte La Consomption Guerie. de vendre à ce prix un habille- P ls renminne t de change ou cäâblegramme, à aucune des 

qu'il subit, on fournit aux ani- | Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un | ment tel qu'il vous est représen- OUT plus ve TENSEIENEMENTS | succursales ci-dessus. EE _— _ 

maux un foin dur. insipide, peu ee Fr Llsit) He la _…. té. Peut-être ailleurs qu'ici, mails et une liste de ces terres, sS a- C. 8. HOARE, Gérant. | 

nutritil,et le bétail dépérit; on Pa ete A ei de M Con- vous savez les avantages qu'a | dresser à la 23-11-92 Winnipeg. J A SANE(C ANLR (NI! ; 

éprouve beaucoup plus de peine | somption, la Bronchite, le Catarrhe,l'Asth- | cette maison dans ses achats. a a ne = & 4 

à faucher l'herbe qui a grainé [me ot toutes les Affections des Poumons Vous êtes invités à les partager E G CONKLIN PHARMACIE SAINT-BONIFACE 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement , . ; à 


.que celle qui est encore gonflée 


de sève, le regain d'un pré fau- 
ché trgp tard est toujours mé 
diocre, peu abondant, tandis que 
si on fauche au moment de la 
fleur, cette coupe vivilie le gazon 


a Débilitée Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses, après avoir éprouvé ses remar- 
quables eflets curatifs dans des, milliers de 
cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le de. 
air de soulager les souffrances de l'humani 
té j'epverrai gratis à ceux qui le désirent, 
cette recette en Allemand, Français ou An- 


avec nous. Voyez ces habille- 
ments de $11.50—Vous en ferez 
votre profit. 


ëncore un rang plus haut se 


315 Rue Principale, 


WINNIPEG 


jno 17-5-93 


Rue Dane ilin. 


STOCK COMPLET DE — 


MEDECINES PATENTEES, 


DROGUES, 


PARFUMS, SAVONS. 


Entrepreneurs-Menuisiers, 


CONSTRUCTION DE BATISSES. 


qui talle vigoureusement ET | sais, avec instructions pour la préparer et trouve l'espèce d'habillements de SPECIALITE-- 1 
donne un regain qui vant pres | emporte ee DE EE cu jours | 912.50. C’est la marchandise au TOUTES ESPECES DE TEINTURES. li bi Antels. Balust Chai " 
que une premiere COUPE, POUT LE ww. À. Noves, 820 Powers Block, Ro- | plus haut prix qui se trouve dans Tout au comptant. , à , AU ? d s 
peu qu'on fasse suivre l'enlève- ess NY la 9-11-92 la fenêtre. I ile d'en e 
ment des foins d'un arrosage aux _ ét DAS 0 en ns tresdid Toutes les prescriptions seront remplies PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR BEMANDE ‘2 
engrais Li den .” +1 jamais vous désirez annoncer quelque de meilleure, elle est de premiere avec soin par le Dr Lambert lui-même qui SE VIE S 5) . E. 
gras 114 DS article, écrivez à Gronce P. Rowxre | classe. Regardez les patrons ; tient ses bureaux ‘dans la même bâtisse. . r Q . Le 
- 4 Cu, No, 10, ue Spruce, New-York. | montez au second étage et es- emmener Comes]  Aleliots :-— Avenue Taché, St. Boniface. À 
LE SARCLAGE DES PLANTES A Vis sayez un habit simplement pour p.m. 5 hrs à 10 brs p.m. la 1-6-92 
POTAGÈRES voir comme il vous va parfaite- Je vi ; Dr J. H. O0. LAMBERT, 4 
+. Avant acheté tous Îles comptes billets ment. Ensuite prenez la résolu- PANIER de recevoir un nou- Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. È 
Cette opération est de la plus jugements, etc., appartenant à la ci-devant | tion de ne plus payer de somme veau lot de NB nn A 
“tte ‘ri on es e Hi ! té ust c : archands | £ , : : N.B.— les arc ds de 
haute im ol e, et la mi: A ‘re 10 I ‘es Ma open Peer je ss folle sh Pues habillement. Notre ——: 9O PAIRES : pagne sont priés de visiter l'établissement. ] 
hp A MANIONE LAS saine, AR, HO S Personnes CURE | marchandise vous satisfera à la . ino 15.3.88 
de l'exécuter ne peut ôtre indiffé. le sn. rs la dite sg soon s de se moitié da prix que on en DE CES A 
7 , « mettre en regie avec le SOuSSIgne. À %° 
L » { 0 Gé 0 ] \s se FI . » . s . : Pre sé S n . . , - 
( nte : L ner 1 m« nt Il sem il Bureau à l'ancienne p'ace d'affaires. de d ordinaire payé. FAMEUX SOULIERS A $2 c 
les de graines potagères sont ou | Daoust & McMullan, Oak Lake, Man. a. | ù 
nai ï ja < s de nos pratiques 4 
trop profondes ou trop épaisses 1.216 _M. A PAOU ST. 1 DEL A BAIE D'HUDSON ja Si bien connus de nos pratiq . + 
et par cela mème elles néces- | : N : à 
sitent un surcroit de travail pour Winnipeg. ‘ ar sans cer le meilleur soulier i aus Rss 
, ; +  nnliivame : et le plus fin pour le prix qui se soit encore : : | . A 
le à l'age . tout particulièrement vu à Winoipeg. tn —IMPORTATEURS— POUR TOUT CE.QUI CONCERNE LA L: 
à l'égard des betteraves, de la sa- 
lade, des carottes, etc. Lors du REP us POUR D VINS 
, , 8 RAN SSORTIMENT . ; 
sarclage des plautes potagères CO POES EE N ESS MULV EY & ROYAL, A | : LIGNE DES CHAUSSURES 1 
voici la distance qu'il est néces- — DK — AVOCATS, : PROCUREURS, : Erc. £ LIQUEURS à 
saire de laisser be 


entre chaque 


d'aucune utilité pour les bestiaux, 


—— BUREAUX : 


a 


M. THÉOPHILE TESSIER, ci-devant de 


Choix de Cigares qui seront 


N'OUBLIEZ 


PAS DE VISITER 


LIGNE A WINNIPEG. 


| PE . | : LUC I ! )( | ‘D \ ‘: 
pe . | HN D ue. \IA\, [QUE I fl CIGARE AUDESSES DE MAGASIN DE MM: RICHARD & CIE, JOURS Et CIGARES F. 
, So, L è Ss, S ;, . . L . 
poireau, 5 pouces : betteraves, oi- : WINNIFEG. . SAMEDI, LUNDI ET MARDI, nous don- 5[3 Rue Princi le La Maison Canadienne-I rançaise ei 
gnons, panais, épinard et navets, | ;; oo“ Muiyar. 6m 19-4 CM Rovas. Enerons une Doutellle de Vernis soit GILT pa Ù de Winnipes À 
4 pouces; persil, endives, 5 pou-| = 5 ————— EDGE ou WHITE EGG aux Dames qui WINNIPEG e Innipes, É 
ces ilade, ü pouces # F en …. une ee, de bottines ou sou- 
‘es , Si », D ce! # < Hotel Grand Central iers de 82 50 ou au-dessus. VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 
(en) — e 
EFFICACITÉ DU SEL POUR | z = ms Viss Puss Extit où en 
PRESS = À ie puoovme J 2 (RUES DU FORT & GRAHTAM| RICHARD BOURBEAU rres 360 Rue Principale, Winnipeg. 
— - Z > WINNIPEG. 360 Rue Main, 
Le sel comme nourriture est | % > - WINNIPEG. 146 $150, $2.00, $2.50 le Gal. LE SEUL MAGASIN CANADIEN-FRANCÇAIS DANS CETTE 
= % ‘ 
£ - 


car il ne contient ni graisse, ni 
parties huileuses qui constituent 
la matière nutritive. Cependant 
le sel excite les animaux à boire, 
il augmente l'appétit et il fait 
donner du bon lait, le sel dis- 
sout les parties terreuses et gros- 
sières des plantes 


Le 
. 


Le public en général est invité à visiter 
ce nouvel établissement où il trouvera un 
assortiment complet et varié de marchan- 
dises de première qualité. 

Commandes par la malle 
expédises promptement. 


HOTEL pu CANADA 


WINNIPEG. 


sollicitées et 
fa 1028-97 


L'AMERICAN, occupe aujourd'hui cet hôtel 
qui est si bien connu et avaniagrusement 
situé au centre des affaires. 

Le public vovageur trouvera toujours le 
confort le plus désirable et des prix modérés. 


LIQUEURS ET CIGARES DE CHOIX ! 
TAÏLES DE BILLIARD ET DE POOL, 
Une visite est respectueusement sollicitée. 


T TESSIER, 


fa Mira ke il on 
Eau Mnerale de V. Leon ! 
fa RU de \. Leon ! 


vendus au prix coûtant, car 
on désire 
ment 
8-3 92 


épuiser l’assorti- 


TELEPHONE 241. 


LIBRAIRIE KEROAUXK, 


947-RUE PRINCIPALE, WiNNiPEG-547 


A VEND 


RE ! 


S 14 ur . RUE LOMBARD, la 21-6-93 Proprié taire. 4 ” (all , 
LE GRAIN DONNÉ AUX  —— eg de Calle LÀ Soi-onace. Rue vumousn : 
POULES St dat plongée dote du fous CR ANDE VENTE ! ———— Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 
| . ob non k mu . Al . 4° Port ie (alone | Livres, papeteries, images, tapisseries | PORTER snntassereunes senosicsoe soccocoee socsoose ee éssessusee $3.50 par acre | 
D'ordinaire hab: VINS, : LIQUEURS : ET  CIGARES : DE : CHOIX. À REDUCTION DE Uk ) à a A quelques arpents Es noie Fu RR. PP. Trappistes, dans la 1 
ISERE PE PR, PONT, ARR CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. , LE DO A de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Roug 
PE — Le r 7 [| i le (all | en paroisse de Sain i ière-kRouge : 
ade-de donner aux ponles, pour Prix marée. Marchandises Générales! Uarel de Calle : ie 166 arpents pour $1,000 00 
en activer la ponte, de ] avoiné H. BENARD Paornté | Correspondance pour tout ce qui regarde : pe po ss... ons vus. …...... es... COETETETIIIS ° 
de l'orge, da sarrasin, du seigle | 25.11.91 iesl at + le commerce de librairie et l'importation. | 159 arpents pour.............. ssossoscsésse sarséroassèss dns ns. …. : 
no je dr. à | nn … . « 236 ar ts pour... sun so... ee ....... PET 1,2 
et même du blé-d'Inde ; tous ces CHEMIN DE FER L. G. GAGNON, marchand gé- | le WT FA | ll | FA: KEROACK io arpents pee pour... 1,000 00 
grains, le plus souvent. leur sont néral de la paroisse de NSainte- ]Il ax ll NE { | . 77 arpeals ms per VO or se coco. soueee co... , 50 00 
, * nn mnt LE 2 


donnés en leur état naturel, sec. 


Anne, désire faire connaitre spé- 


| " | 0 J' Le Pi d 200 a ts, av ison, (lot voisin de l’église de Ste. 
Quelques-uns croient qu il _est | cialement aux cultivateurs des \in de Coca ('Armbreteh | por seu mb .. : 2,500 00 
plus avantageux de faire bouillir J ; | paroisses de Lorette, Sainte-Anne 200 arpents en face de la ville de Morris pour..…............ 1.000 00 


ces grains, pour la nourriture des 
poules. Voici ce qu'on a consta- 
té, après Quatre ue 
d'orge crevé En donnant de 
l'orge crevé au lieu d'orge non 
crevé, il a éte épargné deux cin- 


essai 


—— LA — 


Ligne Favorite | 


et LaBroquerie, qu'étant obligé de 
donner toute son attention à la vente 
des nombreux terrains provenant de 
la succession McKay, il doit pro- 
chainement quitter Sainte-Anne 
pour aller demeurer une couple 


lin le ea d'Armbreteh | 


Nous recommandons parti- 
culièrement ce vin de Coca à 


TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur 1ère hypothèque. 


J. LECOMTE, 


Examen de Titres (une spécialité.) 


Notaire Public, 


Mam. 


: . 23 :1: No. 5=7 KRue Main, _ _ e Winnipeg, 
quièmes du la qui antité de ce d'années dans Winnipeg, et main- er: qui souffrent de débilité la 9-11-92 pe pi 
grain M ei es cette ex pé- D: tenant offre en vente :—Chevaux, générale et de maladies bou. D EE RC One 
rience serait plus avantageuse à La route la plus prompte et la plus bêtes à cornes, voitures d'été et | Veuses, essayez -en une bou- Tr ( à D ñ T PELLETIER y 
| égard du blé-d'Inde. sûre pour tous les endroits à d'hiver, doubles et simples, har- teille et vous nous remercierez ll eall eSSagnes « HOTEL DE QUEBEC 

- nais doubles et simples, rateau et | de l'avis.  - 0: MARCHAND :0— AVENUE TACHE, 

SUS AUX MAUVAIRES |Est, Ouest ide Dies EPICERIEC : TABAC : CIGARES prete 1 

ERBES ité de bois de sciage de toutees- RICHARD & CIE!Ex cros er ex peraiz | EPICERIE : TABAC, : CIGARE | ze | | 
PER E d pèce et à prix réduits, 200 cordes . pa k p : .. ELIE CHAMBERLAND, Prop. 
— | S de bois de chauffage, une grande DRE e : RE Ps | DE PREMIÈRE CLASSE. 

Ni une grande partie du sol est t ua. quantité de farine, son, gru, cas- 369 RUE Mais, Avenue Tache, PARFUMS, SAVONS, PAPETERIE, _ « 
employée à laire pousser des sé et grains, ainsi que quelques WINNIPEG. SAINT-BONIFACE. uite Salles à diner et chambres à coucher 
mauvaises herbes au lieu de tonnes de foin, plusieurs mor- RENE" PUR | bien tenues. Liqueurs choisies. Bonnes 
plantes utiles, c'est non seule-| La seule ligne qui transporte des passa- | ceaux d'ameublement de maison, Jouets, Eto as le 71108. 

LA . . 


ment une perte, mais cela dénote 


gers à l'Est et à l'Ouest sans changement 


de chars, et qui touche toutes les cités im- 


etc, etc. (Les chevaux sont tous de 


Toujours en mains des viandes de première 


une grande insouciance de la | hortantes du continent américain et qui | bonne qualité et principalement des qualité HOTEL BEA UREGARD 
part du propriétaire d'une sem- | communique directement avec uments). Bœuf, | Ayent tremper rene her mt 
[ e 'j Te ' : ‘ à la ports voisine, mon maga: s . 

blable in …_ . l'indice d'une : Il offre aussi en vente plusieurs Veau beaucoup agrandi. Vous y trouverez un| Coin des avenues Taché et Pro- 
agriculture  négligée qui | hi itué - nés assortiment complet äans toutes les lignes 7 
dés pt en y bé ds AITope, C ne el Japon. bonnes per rar dans la ” Volaille Hu ce Vus voir et jugez vencher, Saint- Boniface, 

pains E AR roisse de Sainte-Anne, entre au- D. DAOUST, , dr don de Manitoba. 

‘ * q * * L} » PA L < & 

in mn à hs r: put l rbes : Avantage sans égal pour billets de pas- | (res : rl si à are or Pre rie 263 AVENUE or PORTAGE, WINNIPEG Mouton, . 

per les Mauvaises nerbes est de sage pour le vieux monde. située à deux milles de l’église a. : 

: ne Lard, DE PLES, J'ACHETE LES PRODUITS DE LA FERME] Avantageusement situé à l'entrée du 


nettoyer la terre avant d'y semer 
le grain, on d'ensemencer comme 
prairie les terres qui ont donné 
longtemps des récoltes de blé. 


POUR YOKOHAMA ET HONGKONG : 


seulement, sur la route Dawson. 

À partir de lundi, le 22 cou- 
rant, il fera une grande réduction 
dans les prix des marchandises 


M. D. Daoust se charge de transporter 
toute personne qui voudra bien lui donner 
son patronage aux taux suivants :— 


Saucisses, 


Viandes fumées, ete., etc. 


AU PLES HAUT PRIX DU MARCHE. 


Si vous voulez fumer un bon cigare vous | 


| pont Saint-Boniface. 

Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et 
| cigares de première qualité. 
| 1a.7.11.89. 


On remarque assez souvent sur | Empressof India laisse Vancouver le 3 avril Sn © Ë . : — trouverez chez moi un assortiment com- | ———— —_— 
or hn er que les endroits LEmpress of Japan * >, « |de son magasin, invitant ses nom | Une seule course... ….... $1 00 D dial 
Le N se j _ r pe lu fe ee Empress of China ‘ «« 15 mai | breuses pratiques et le public en hou DR es 35 00 à 3001, Nous achetons au comptant MEUX CIGARE C s. | Theo. Bertrand, 
es pius ricnes e es pius rtile ‘tà pe ds toutes les atre semi s tn fs , à pie DCCCEEOEC EEE EEE EEE EEE EEEECEEEEEES EU . . | 
de À terre et qui sono ln pi pt dates, | P des re sr sn d artroit-mpe she eaese es 3 00 | les produits de la campagne. _ ” | AVOCAT BT ROTAIRS, 
| | LA 8 Pour Dies d'nfbiihs dadren À our des montants au;dessus | A l'église et retour... …... 2 00 Légumes suivant la saison {Successeur de Geo. E. Fortin, 
maisons et les bäütiments sont Wm. Mclæod, agent des billets de la cité, de cinquante piastres (50.00) il | À l'opéra et retour ….…...... …..... 2 00 9 . . pe En vous remerciant d'avoir lu cstte an. | : . : 
couverts de mauvaises herbes, | 471 rue Main, Winnipeg, J. 8. Carter, agent | ve | à édit rec de üreté Au baie retour " ser 2 0 Communication par télé- nonce, je vous invile à venir me donner un No. 367 RUE PRINCIPALE, 
8, | 47 Î , peg, d.i ag vendra à crédit avec des suretés. | 1}, gare ou en e .. 1 00 j 
longues et abondantes et qui de la gare, ou à . oo phone. orare. Porte voisine de Richard & Cie, marchands 
, ! ROBT. KERR L G G AGNON RAPPELEZ-VOUS DE L'ADRESSE : Satisfaction vous est garantie. de vins. 
avec un peu de trouble, pour- Agt. gén. des Pass . re. AGNON, 268 Avenue du Portage Phileas Tradean. Elie Desg WINNIPEG MAN 
‘ ‘ : NN . . . ss, . + À , A 1, * e ee e À 
raient disparaitre et donner à! 1.20,92 jno Winnipeg. Sainte-Anne P.O., Man. | la 17-5-93 Téléphone No. 287. agnés. T. PELLETIER. 6m 23-12-91 
peg 3-299-3 


